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Introduction générale 

 

On peut, dans un premier temps, considérer les équipements comme des lieux 

d i t t assu a t, pou  l esse tiel, u e issio  de se i e pu li  ad i ist atio , 

fi a es, sa t , spo t, ultu e et loisi s… , afi  de po d e au  esoi s des 

habitants. Cependant, la notion « Equipements et services » est souvent plus large 

et intègre les équipements commerciaux.  

Ainsi, du village à la grande la ville en passant par les petites villes et les villes 

o e es, toute o e t atio  d ha itatio s la e la p se e d uipe e ts 

et de se i es. La atu e t pe d uipe e t  et la de sit  No e/ha e  ilieu 

urbain dense ou nombre dans la commune considérée) des équipements présents 

d pe de t de la taille e  o e d ha ita ts , du statut du lieu considéré (Chef-

lieu de wilaya, de daïra ou commune, mais aussi si elle est ville-centre, 

agglomération secondaire ou bourg rural). Cette présence tient compte bien sûr, 

et o  le de i e ais e t, de la positio  de l agglo atio  da s la hi a hie 

urbaine (Grande ville, avec ou non des fonctions métropolitaines, ville moyenne, 

petite ville, agglomération rurale) permettant de cerner si les équipements et 

se i es p se ts so t à desti atio  d u e lie t le lo ale, gio ale ou e t a 

régionale (voire nationale). 

L app o he des uipe e ts et se i es se fait de deu  a i es : selon le niveau 

d’équipe e t ou selo  le type d’équipe e t. 

 

Le i eau d uipe e t attei t pe et au  ha ita ts o e s d a de  plus ou 

moins aisément aux ressources, en ter es d uipe e ts et se i es, du lieu 

habité. On peut les classer comme suit : 

o Equipements de base (ou minimal) :  

o Equipements de proximité 

o Intermédiaire 

o Supérieur 

Des tudes o t pe is d’ide tifie  le iveau d’ uipe e t et se vi es à pa ti  des 

quatre niveau  d’ uipe e t : minimal (alimentation générale, Fruits et légumes, Tabac 

et journaux, école primaire, mécanique automobile, maçon, menuisier, plombier-
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chauffagiste) ; de proximité (boucherie, boulangerie, bureau de poste, électricien, 

infirmier, médecin généraliste, pharmacie, peintre-plâtrier, salon de coiffure, Pompe à 

essence) ; intermédiaire ; supérieur.  

Si une zone réunit au moins 5 équipements de la gamme de proximité, elle peut 

accéder au niveau intermédiaire en complétant ses équipements par la présence de 

services aux particuliers (Police, Gendarmerie, contrôle technique automobile, Ecole de 

o duite, P essi g… , de o e es a i s te e ts, haussu es, a ti les de spo t, 

meubles, électro- age s, sup ette… , d uipe e ts de sa t  et de formation 

La o atoi e d a al ses, he, CEM . U e zo e ui u it % des uipe e ts de la 

gamme intermédiaire peut espérer gagner la strate de niveau supérieur en complétant ses 

services aux particuliers (Pôle ANSEJ, location de voitures, Agence immo ili e… , ses 

o e es p oduits su gel s, Poisso e ie, e te e ts u s et sols… , ses 

uipe e ts de fo atio  L e et e t e fo atio  p ofessio el… , ses uipe e ts 

de santé (Cliniques, centre de santé, maternité, Médecins spécialistes, vétérinai e…  et ses 

équipements de sport, loisirs et culture (Piscine, salle omnisport, théâtre, cinéma, 

us e… .  

Le i eau d uipe e t attei t est à o le  a e  la fo tio  de l espa e tudi . 

 

Pa i les lieu  d i t t o  peut ote  la p se e d’E uipe e ts structurants.  

Que recouvre cette notion ? 

Un équipement structurant est en principe présent dans un grand pôle urbain et qui 

da s u  e tai  as peut d te i  le statut de pôle t opolitai  à l helle atio ale et ui 

suppose l e iste e d u  e tai  o e d uipe e ts, plus pa ti uli e e t da s les 

do ai es de la e he he, de l e seig e e t sup ieu . Ce so t des st u tu es ui atti e t 

des « emplois métropolitains supérieurs », c'est-à-dire des cadres et un public étudiant de 

recrutement assez large selon les disciplines. 

 

O  et ou e, pou  les g a des t opoles, u  la ge pa el d uipe e ts de e i eau 

qui, additionné au Centre Hospitalier Universitaire, aux campus et aux laboratoires de 

e he he,… so t de atu e à o f e  à la apitale gio ale un statut de pôle urbain 

t opolitai  à l helle atio ale. 
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Pour conforter la position de la métropole dans un espace national et répondre aux besoins 

de sa populatio , es uipe e ts à a a t e t opolitai  doi e t s a o pag e  d aut es 

équipements indispensables, dits « structurants » et qui se définissent par leur rareté, leur 

spécialisation et leur rayonnement. 

Les équipements indispensables pour prétendre au statut de 

«G a de ville» o e da s le as d’O a  : 

- Un centre-ville, dense et économiquement fort 

- Un centre commercial régional : Médina Jdida à Oran 

- De grands équipements culturels, traditionnels ou novateurs : 

Le théâtre régional Abdelkader Alloula, conservatoire de musique Ahmed Wahbi 

- Les uipe e ts d e seig e e ts sup ieu s et spécialisés  

- Des équipements sportifs spécifiques : Piscine et stade olympiques  

- Les musées : e . : Mus e d’O a  

-De grandes cliniques privées : Ca diologie, e t e de dial se… 

- Salle de cinéma   

- Des uipe e ts pou  l a ueil de a ifestatio s, séminaires, colloques, expositions, 

foi es, salo s,… : Palais des o g s, Ce t e de la Co e tio  Ah ed Be ah ed 

 

Les équipements métropolitains supérieurs, indispensables pour prétendre au statut de 

métropole régionale : 

- Le Centre Hospitalier Régional, Centre Hospitalier Universitaire : 

- Les Ce t es et la o atoi es de e he he et l u i e sit  : CRASC, Agence Thématique 

Campus scientifique type Belgaïd 

- Une salle de spectacle à grande capacité : théâtre de verdure 

- Un grand stade : Stade 19 juin 

- L hippod o e d O a  situ  à Es-Sénia, à la limite El Kerma 

 

Les équipements rares, ceux qui peuvent faire la différence dans la concurrence avec les 

autres métropoles régionales : 

- Le port de voyageurs et de marchandises 

- Le port de plaisance  

- Musée du Moudjahid ; 
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- Aéroport international 

- Grande gare 

- Représentation diplomatique (consulats) 

Cette approche conduit à hiérarchiser les unités urbaines et pose le p o l e de l a essi ilit  

en tenant compte de la dispersion géographique et des localisations privilégiées.  

Il est f ue t de s i t esse  au  ai es d att a tio  et l a s au  uipe e ts comme facteur 

de différenciation socio-spatiale.  

L app o he ue ous a o s ete ue a e ig  de d fi i  la otio  de e t alit  et de e e  les 

facteurs qui la caractérisent. Ceci nous amène à mieux préciser ce qui est hérité par rapport à 

e ui est e ge t. Nous a o s o pl t  l a al se pa  u e tude de l olutio  

d og aphi ue et les p o essus d tale e t u ai . Ces l e ts pe ette t d e pli ue  la 

présence voire la densification des équipements et bien sûr leur variété. Cette dernière 

impose le recours à des nomenclatures (ou classification) pour mieux apprécier la variété des 

lieux attractifs. 

E  out e, les ultiples o pa aiso s e t e les espa es, u ils soient centraux, péricentraux ou 

périphériques, demandent une étude très fine des localisations géographiques afin de 

esu e  la de sifi atio . Le e ou s au  outils i fo ati ues d eloppe e t d appli atio  et 

test des applications existantes), de télécommunication (transfert des informations du 

smartphone au serveur distant situé au CRASC) et de géomatique (Usage de QGIS, comme SIG 

ou e t . Cette d a he tait i o tou a le da s l étude présentée. 

L a essi ilit  au  uipe e ts p se ts a t  saisie par rapport au réseau de transport 

olle tif. Afi  de alise  les tests d a essi ilit  ous a o s p is deu  e e ples : l u  su  

l iti ai e du t a a  et l aut e su  la lig e de us P  ui a du pôle u i e sitai e Belgaïd au 

Centre-ville (Lycée Lotfi).  
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Problématique 

Les extensions périphériques et périurbaines répondent à plusieurs préoccupations 

notamment e  p se e d u e urbanisation accélérée et quelquefois spontanée qui a des 

pe ussio s su  l e se le du tissu urbain. Ainsi les demandes en logements et les besoins 

en activités et services se sont fait sentir avec beaucoup plus de force. 

La ville d'Oran à l i sta  de toutes les g a des illes du pa s, est o f o t e à des 

problèmes de croissance urbaine qui se manifestent par un étalement spatial très important. 

E  out e, ette t opole gio ale est u  pôle d att a tio  o o i ue et fi a ie  et 

constitue un carrefour éducatif et culturel. 

Cette concentration de population notamment au cours de ces dernières décennies et 

ue o pli ue l tale e t u ai  a t  telle e t i po ta te u elle a e ge d  

d i e t i a les p o l es de loge e ts, de i ulatio , de pollutio , d i salu it  et de 

présence, voire d a s, aux équipements de toute nature. 

Au le de ai  de l i d pe da e, les uipe e ts existants se sont avérés 

i suffisa ts. Les ou elles p iph ies o t e ig  des a tio s olo ta istes de l Etat pou  

u elles e soie t pas d pe da tes des espa es e t au  Ce t e-ville et Medina Jdida) et 

péricentraux. De nombreux équipements structurants ont été implantés en périphérie.  

Le thème abordé dans ce mémoire traite de la question des équipements, de leur répartition 

géographique et de leur localisation pré ise. Cet o je tif, s il est attei t, doit ous pe ett e 

de répondre à plusieurs questionnements inscrits dans la problématique envisagée :   

- Co e t s o ganise le tissu des équipements ? Observe-t-on des inégalités dans la 

répartition et variété des équipements ? 

- L a s au  uipe e ts est de toute i po ta e, il s agi a pou  ous de oi  dans 

quelle mesure le réseau de transport collectif peut faciliter ou compliquer 

l a essi ilit  au  uipe e ts. 
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Méthodologie  

  Le sujet proposé s'inscrit parfaitement dans l'orientation du master "Gestion des villes et 

développement durable " dans la mesure où il aborde la question de la diffusion et des 

concertations géographiques des équipements et services dans les espaces centraux, 

péricentraux et périphériques d'Oran, deuxième métropole urbaine algérienne. En outre, 

cette thématique pose en creux à la fois des problèmes de répartition des lieux d'intérêt et 

l'accessibilité aux ressources de la ville.  Les thodes et outils utilis s o t fi i  d u e 

assistance des enseignants-chercheurs dans le cadre du projet de recherche domicilié au 

CRASC et dont le financement est assuré par la Direction Générale de la Recherche Scientifique 

et Développement en Sciences et du Développement Technologique (DGRSDT). Ce 

programme scientifique qui a accueilli deux étudiants en Master « Gestion des Villes et 

Développement Durable » fut u e e p ie e e i hissa te da s l utilisatio  des ou elles 

technologies de communication dans les approches géographiques. Nous tenons à remercier 

ici, Mr Nourine Rachid, MCA en Informatique, Directeur de l'Institut National des 

Télécommunications et TIC-Oran, Chef du projet de recherche, Sid-Ahmed Souiah, enseignant-

chercheur dans le cadre du Projet et encadreur de notre mémoire de Master. Nous remercions 

aussi, Réda Bentata pour le développement informatique sous Androïd au niveau du 

“ a tpho e et d u e platefo e WEB pou  l a s au  do es du se eu  dista t du C‘A“C. 

 

Choix du thème : intérêt et objectifs du sujet traité 

L'avenir des villes dépend fortement des actions entreprises ou à entreprendre par les 

nombreux acteurs opérant dans la ville, à l aide des informations dont ils disposent sur 

l espace urbain ciblé. Qu'ils I te ie e t à l' helo  d'u  se teu  u ai , d u  ua tie , d'une 

commune, ou d u e agglo atio , l a s à l i fo atio  g o lo alis e est d u e essité 

impérieuse voire incontournable, informations qui pourraient être interprétées, analysées, 

mises à jour et faciliter toute prospective telle u exigée par les i st u e ts d a age e t 

et d u a is e. 
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Ainsi les objectifs visés sont les suivants :  

- Montrer l i t t de l a al se spatiale da s l tude des mobilités par rapport à la 

diffusion des équipements.   

- Structurer la base de données vectorielle pour les équipements et services dans un 

SIG ouvert de type QGIS 

- Actualiser le plan urbain de la ville d O a  

- Actualisation cartographique de tous les équipements de l agglo atio  oranaise 

Plan adopté 

Notre recherche se structure en deux parties qui se décomposent en sept chapitres : 

PREMIERE PARTIE : Approche théorique et présentation de l'agglomération oranaise    

CHAPITRE 1 : Les lieu  d i t t, o e essou es att a ti es, so t-ils producteurs de 
centralités ?  

CHAPITRE 2 : Entre centralités héritées et centralités émergentes : quelles évolutions et 
quelles combinaisons ? 

CHAPITRE 3 : Une nécessaire ele tu e des p o essus et th es d u a isatio  d O a . 

-  La croissance démographique : dé densification des lieux centraux et report 
démographique en périphérie  

-  Les p o essus d'u a isatio  et de l tale e t u ai  

DEUXIEME PARTIE : Les lieu  d i t êt : Classification, localisation et évolution. 

CHAPITRE 4 : Classification des types de l'équipement et des services selon le rayonnement 
des lieux d'implantation dans l'agglomération oranaise 

CHAPITRE 5 : ‘ olte et st u tu atio  de l i fo atio  : du tag par smartphone à la 
conception de base de données sous SIG 

- ‘e ueil d i fo atio  à pa ti  des sou es e ista tes : carte OSM et plan INCT 

- Le s a tpho e, ou el outil de g olo alisatio  des lieu  d i t t  

- Conception de la base de données sous SIG 

CHAPITRE 6 : Concentration et répartition les lieux d'intérêt  

- La concentration géographique des équipements et services 

- Les facteurs de localisation 

CHAPITRE 7 : L'accessibilité aux lieux d'intérêt à travers deux exemples (tramway et ligne P1) 

Conclusion générale 
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Les outils méthodologiques : 

Les outils de recherche utilisés dans ce travail se présentent comme suit : 

1. La recherche bibliographique : 

Elle concerne la collecte de documents, ouvrages, travaux de recherche, etc. se rapportant au 

thème, et ce dans le but de définir les différents concepts de base de notre travail afin de 

mieux appréhender le sujet abordé. 

2. la collecte de données : 

C est la o stitutio  d u e anque de données concernant le sujet traité, pour cela il a fallu 

contacter tous les établissements et services concernés tels que : les services techniques de 

APC, URBOR, cadastre. Les informations recueillies aup s de l offi e atio al des statisti ues 

(O.N.S) sont tout aussi nécessaires : résultat du recensement général de la population et de 

l ha itat  ui pe is d tudie  l olution démog aphi ue da s l agglo atio .  

Les relevés de terrain effectués 

Acquisition sur terrain, au sein des nouvelles périphéries, à l aide d u e appli atio  de 

géolocalisation développée sur smartphone qui permet de « Tagguer » et caractériser les 

lieu  d i t t.  

Export les informations acquises par smartphone au format « KML » pou  l intégration dans 

QGIS (SIG ouvert et Open-Source) 

Ensuite il a fallu structurer la base de données vectorielle pour les équipements et services 

sur un SIG open-source (QGIS) à partir des i fo atio s fou ies pa  l INCT, complétées par 

nos relevés terrain dans les nouvelles périphéries (Belgaïd, El Yasmine, El Nour etc.)      

 3. Traitement des donnés  

Actualiser le plan Urbai  de la ille d O a , ota e t e  p iphérie, par des traitements 

sous ENVI de l i age a uise pa  le satellite alg rien ALSAT-2. Les traitements cartographiques 

o t t  effe tu s sous l e i o e e t du “IG QGI“.   
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CHAPITRE 01 
Les lieu  d’i t t, o e essou es attractives 

Sont-ils producteurs de nouvelles centralités ? 

 

 
Introduction 

 
La connaissance du milieu urbain et de ses équipements collectifs suscite un intérêt 

oissa t, e  aiso  de l u anisation accélérée que connaissent de nombreuses villes 

algériennes, et de ses effets sur la répartition géographique des équipements.  et les 

dysfonctionnements liés à la répartition des infrastructures. 

 Pour corriger les déséquilibres constatés et assurer la satisfaction des besoins de l e se le 

des citadins, le développement d'un réseau d'équipements collectifs cohérent et approprié 

s'impose. Tant que ce déséquilibre persiste, la marginalisation socio-spatiale s i te sifie et se 

complique avec le chômage et la pauvreté. 
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La ville se présente en de nombreux secteurs urbains très contrastés. Plusieurs facteurs 

so t à l o igi e de es o t astes : la o posa te so iale, le t pe d ha itat… Cependant un 

fa teu , peu tudi , e fo e les o t astes e  ilieu u ai . Il s agit de la lo alisatio  des lieu  

d i t ts où se o e t e t se i es, o e es et uipe e ts di e s et a i s. La forte 

p se e de es lieu  d i t ts o f e à e tai s se teurs urbains plus de dynamisme et en 

fo t le si ge d une grande attractivité.  

1. L’att a tivit  

  L attractivité est une notion à la fois complexe et peu évidente qui mérite d t e p is e 

da s le ad e de ette tude. Pou  o e e , il s agit i i de l attractivité territoriale et nous 

rattachons ce concept à la géographie.  

L att a ti it  ep se te la apa it  d u  lieu à atti e  ai si u à ai te i  des 

personnes ou des activités. Jacques Poirot et Hubert Gérardin la définissent comme étant « la 

capacit  d’u  te itoi e à t e hoisi pa  u  a teu  o e zo e de lo alisatio  (te po ai e ou 

durable) pour tout ou partie de ses activités ». Cette itatio  o t e ue l att a ti it  el e 

de décisions tout comme elle apparaît comme le résultat de notre perception du territoire et 

de ses parties car elle influence nos choix. Un lieu attractif sera donc un lieu singulier où se 

concentrent des activités. 

 
  Cepe da t, l a e t est sou e t is su  la e t alit  u ai e e  ta t u o jet 

sig ifia t. L ide tit  u ai e, la aleu  s oli ue, l att a tio  o e iale e e es pa  les 

lieux centraux ont un fort impact sur les acteurs publics, privés et ordinaires. 

C est gale e t autou  du o ept d a teu  ue ous a o s hoisi de o st ui e ot e 

problématique afin de saisi  la o ple it  des lie s e t e les logi ues d a tio s et la ise e  

place certaines centralités su tout lo s u elles so t émergentes.  

Nous considérons donc que chaque acteur (aménageur, citadin, commerçant, ...) est 

positionné dans un système comple e ui est l illust atio  de jeux et d enjeux mis en place 

dans le processus de production de la centralité. 

Au-delà de la définition de la centralité et des acteurs urbains, on cherche à découvrir la 

symbolique et la sémantique qui se cachent derrière les lieux centraux afin de vérifier en quoi 

les pratiques et les référents spatio symboliques des acteurs ordinaires, des acteurs publics 
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ou privés confirment ou infirment que tel ou tel lieu est porteur de e t alit . D où ot e 

intérêt pour les concepts suivants : perception, représentations et images urbaines 

 

2. Réflexions générales autour des notions du centre-ville et de la centralité 

Les termes «centre», «centre-ville», «centre ancien», «centre historique», «centralité», 

s i pose t de p i e a o d lo s ue ous abordons la question de la ville, de son organisation, 

de sa structure et de son fonctionnement. Si leur utilisation semble simple et quasiment 

i o tou a le pou  l a al se et la des iptio  de la ille, en somme de sa lecture, leur 

signification est beaucoup plus difficile à délimiter avec précision. 

E  a age e t, lo s ue l o  pa le de e t e, il est généralement fait référence au centre-

ille. C est l helle la plus utilis e e  u a is e lo al. Il e iste e  e a he d aut es e t es à 

d aut es helles : la ville- e t e d u e i te o u alit , la gio  e t e d u  te itoi e 

atio al ou e i te atio al. Il e iste do  u e ultitude d i te p tatio s de ette 

notion, selo  u o  se pla e, t a aille à l helle o u ale, dans une communauté de 

communes ou à de plus la ges p i t es d tude. Da s ot e tude, ui se est ei t à 

l helle d u e agglomération, nous allons discuter de la définition du centre-ville. 

Fréquemment, le centre-ville ou « le centre de la ville » est clairement représenté sur les plans 

et les guides touristiques. Ses limites sont bien définies et il entre le plus souvent dans un 

ad e, so te d ag a disse e t qui se présente avec plus de force et plus de détails sur le 

restant de la ville 

2.1. Le centre  

Pierre George et Fernand Verger définissent un centre comme le « lieu d’e e i e d’u  pouvoi  

de décision et de domination, attirant les activités les plus performantes, étendant son 

influence à un te itoi e plus ou oi s te du…constituant sa périphérie ».1 

Afin de bien discerner ses caractéristiques pour ensuite identifier les possibles 

si ilitudes u il peut e t ete i  a e  les e t alit s, ous de o s ous i te oge  su  la 

pertinence de cette notion. Nous nous interrogerons ici sur ce que peut évoquer le centre-

ville, comment peut-o  le figu e  et l ide tifie . D ap s les its sur le centre-ville, celui-ci est 

                                                           
1 GEORGE Pierre & VERGER Fernand., 2004: "Dictionnaire de géographie " 8e Edition,PUF, Paris, 462p. 
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défini en un lieu précis souvent unique, alors que la double centralité peut exister et Oran en 

est un bel exemple, assez éloquent. De toutes les façons, Il e iste pas une multitude de 

centres villes. C est la o e t atio  des a ti it s E uipe e ts, se i es et o e es  ui 

e  fo t la a a t isti ue p i ipale et lui o f e e u o  o e la e t alit , sou e d u e 

forte attractivité. 

E a i o s d a o d e ue signifie un centre extraverti. Il est défini géographiquement et 

possède un référentiel. Sa deuxième appellation empruntée à la physique pourrait être 

« centre de gravité d u e ille ». “itu  le plus sou e t au œu  du tissu u ai  le plus de se, il 

a pas réellement de caractéristiques propres. Sa localisation est définie de façon assez 

arbitraire par les instances de décisions (mairie, office de tourisme, CCI). Cette absence de 

igueu  da s la d fi itio  est pas sa s o s ue e. “a s a a t isti ues préalablement 

déterminées, sans réelle définition urbanistique, morphologique, la localisation du centre-ville 

[ou e  tout as l i age ue l o  s e  fait] est assez ague. Diffi ile à i agi e  sa s l a oi  u, il 

est sou e t pas t a sposa le d u  o te te urbain à un autre. Définir un centre sans trop 

de précision équivaut à le démarquer de ce qui est pas le centre, c'est-à-dire le « hors centre 

». 2 

Ainsi, la ville est définie par son centre et tout ce qui est autour est caché. Cette vision orientée 

peut devenir dangereuse [au sens urbanistique] dans le fait que ce lieu soit grandement 

p i il gi  pa  appo t à d autres [les hors centres] pour tout ce qui est aménagement, 

transport, activités, etc. Cela donne au centre-ville une situation géographique enviable. Cette 

de i e est sou e t histo i ue du fait de l histoi e de la atio  et de l olutio  de la ille à 

travers le temps. Ainsi on le localise plutôt au bord de la e  ou le lo g d u  fleu e ou d u e 

rivière, à proximité de bâtiments les plus anciens possédant une valeur patrimoniale 

incontestée et qui sont autant de lieux attractifs. 

       E suite Ni olas Le u  p se te e u il o e « le e t e i t o e ti ». Co t ai e e t à 

l e t a e ti, elui-ci est défini plus clairement, et ce, par son contenu.  

    Ainsi il existe dans beaucoup de villes européennes un centre-ville historique. Ce dernier 

asse le tous les o u e ts d i po ta e, tous les âti e ts ad i ist atifs, religieux et 

politiques si ces derniers o t pas été délocalisés « hors centre ». Ces déplacements de lieux 

e l ati ues et les o s ue es ui s e  sui e t fe o t l o jet de précisions ultérieures. 

                                                           
2 Co e l it ‘oge  Cae e  [ ], ela e ie t à fai e de la s g gatio  i t a-urbaine. 
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Généralement, cette deuxième classe de centres peut aussi être définie par son accessibilité. 

Celle-ci est en effet plus importante car elle attire le visiteur à son arrivée en ville. Cela pose 

toujours le problème de la réduction de la ville à un seul contenu et par là même, à une 

assimilation et à une confusion entre la ville et son contenu. Si son centre-ville est classé 

comme histo i ue o  au a te da e à di e ue la ille est histo i ue, s il est ad i ist atif 

u elle est remarquable par ses fonctions administratives, son pouvoir de commandement. 

Le centre introverti est considéré par certains sociologues (Manuel Castells [1977,page 200], 

André Laurentin [1974, pages 131 à 144] comme lieu faisant place à la symbolique. Ainsi, selon 

eux, chaque personne peut avoir sa propre notion du centre-ville selon ses propres valeurs et 

ses pratiques de la ville. Par exemple, une société fortement empreinte de la religion, comme 

ce fut le cas au Moyen-âge en Europe, place le centre vers la cathédrale ou à défaut, à 

proximité de tout monument ayant une puissante valeur religieuse. Aujou d hui, da s ot e 

so i t , est le e t e d affai es qui est souvent considéré comme le centre-ville, notamment 

en Amérique du Nord (Le CBD : Central Business District) , car la finance est devenue une 

valeur importante. 

 

Figure 1 : le centre-ville selon la théorie des lieux centraux de W. Christaller 
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2.2. Centralité 

U e e t alit , o t ai e e t à u  e t e est pas d fi ie di e te e t pa  u  seul 

lieu. Cela peut d a o d s e pli ue  pa  l t ologie du ot lui-même. En effet, le suffixe de 

centralité, rattaché à une racine nominale est assimilé à une notion de propriété, de fonction. 

Ce i i pli ue ue ous pou o s d fi i  la e t alit  o e le fait d t e [u ] e t e. Ce 

de ie  est e p i  e  u  seul lieu alo s ue la e t alit  l est plutôt pa  so  o te u et peut 

caractériser plusieurs lieux. En effet, comme nous allons le voir par la suite, il existe une grande 

diversité de contenus et ai si auta t de e t alit s asso i es, et e, au sei  d u  e 

territoire, d u e e ille. Co e le soulig e Jérôme Monnet dans son article : « la 

centralité est la qualité attribuée à un espace », il est toutefois ai u u  o te u poss de 

toujours un contenant et, par voie de conséquence, une centralité peut être 

géographiquement localisée dans le centre [pa ti uli e e t d u  e t e i t o e ti], si e 

dernier est le reflet d u  o te u ie  sp ifi ue et d te i . Nous de o s do , à pa ti  

d i i, ie  fai e la diff e e e t e « le e t e-ville »localisé en un endroit et « une centralité 

», localisable en plusieurs lieux .En effet, comme nous avons pu le voir, le centre-ville est 

toujours établi à un en droit particulier décidé arbitrairement. Une centralité urbaine possède 

aussi cette caractéristique, la différence vient du fait du caractère unique du centre alors 

u u e e t alit  u ai e peut se p te  u  e tai  o e de fois au sei  d u e e ille. 

Selon les spécificités de ces dernières, plusieurs centralités peuvent cohabiter sur un même 

territoire urbain. 
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Figure 2 : les centralités selon la théorie des lieux centraux de W. Christaller 

3. LES FACTEURS EXPLIQUANT LA PRODUCTION DE CENTRALITES 

  Nous avons brièvement d fi i da s la pa tie p de te e u est u e e t alit  et 

déjà identifié quelques-u es de ses a a t isti ues. La p i ipale est u u e e t alit  est 

pas fo e t u i ue et est e ui la d a ue du e t e. Elle est pas o  plus fig e : elle 

peut évoluer da s le te ps et da s l espa e. E fi , lo s ue plusieu s e t alit s se lo alise t 

sur un même territoire elles peuvent entretenir des relations de domination, de 

complémentarité permettant quelque fois de les hiérarchiser. Dans la deuxième partie nous 

développerons leurs différentes caractéristiques. Notre objectif final sera de trouver des outils 

pe etta t d ide tifie  u e ou plusieurs centralités. Pour cela nous allons d a o d présenter 

les fa teu s pe etta t au  e t alit s d e ge  ou de o fo te  leu  ôle. Nous e o s ue 

malgré des contenus différents elles possèdent à la fois des caractéristiques communes [les 

invariants] et des caractéristiques singulières voire spécifiques. Dans un second temps nous 

o state o s u u e e t alit  est g ale e t d pe da te de ses usage s et des i sta es 

d isio ai es de la ille. E fi  ous e pli ue o s e u est le pol e t is e et sa 

généralisation de plus en plus frappante dans les agglomérations contemporaines. Les 

centralités sont issues de différents processus (urbanistique, géographique, politique) qui 

peuvent expliquer leur localisation, leur intensité ou encore leur contenu. Toutefois, bien 

u elles soie t pa fois diff e tes, o  ote l e iste e de a a t isti ues i a ia tes. Et ces 

caractéristiques ne sont pas toujours les mêmes au cours du temps ou ne possèdent pas 
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toujours les mêmes attributs. Ces facteurs expliquent aussi pourquoi les centralités ne sont 

pas omniprésentes su  l e se le d u  te itoi e do  alo s ue th o i ue e t l e se le 

d u e ille, d u e agglo atio  a u  pote tiel de e t alit . Co e ous l e pli ue o s, e 

pote tiel a pas toujou s l o asio  de s e p i e . 

3.1. L’a essi ilit , it e de lo alisation 

C est u  des p e ie s fa teu s. U e e t alit  est u  lieu de asse le e t, u  e d oit 

où les ge s ie e t t a aille , s a use , se ulti e , d pe se  leu  a ge t. Ce so t des 

a efou s d i fo atio s, d id es, de a ha dises. L o je tif d u e centralité est 

g ale e t de apte  les flu  lui pe etta t de o fo te  sa pla e ou de l a lio e . Ai si, 

Alain Bourdin [septembre 2003, page 76] affirme que « la centralité est par définition un lieu 

a essi le ou att a tif où s’op e t des ha ges ». 

Ainsi elles se situent, à quelques exceptions près, à proximité ou sur de grands axes de 

circulation. Ces de ie s so t diff e ts selo  l agglo atio  où l o  se situe et o t pas o  

plus toujours été les mêmes au cours du temps. Ainsi, dans les années 60 et les trente 

glorieuses, lorsque « le tout automobile » est devenu dominant par rapport aux transports 

olle tifs, l a essi ilit  tait duite au  i f ast u tu es outi es et auto outi es. Peu 

i po tait la p o i it  ou o  de la p se e d u  t o ou d u  t a a . De plus, 

l tale e t u ai  et les dista es de pa ou s de plus e  plus lo gues o t fa o is  l utilisatio  

de la voiture. Le manque de place dans la zone dense de la ville a obligé le déplacement des 

centres commerciaux plutôt en périphérie, même raison pour les bases de loisirs et autres 

pa s d att a tio . Les zo es d activités et industrielles quant à elles, de par leurs activités, 

souvent bruyantes, parfois polluantes sont aussi reléguées loin des zones denses notamment 

celles constitu es d ha itat. Les boulevards périphériques, les autoroutes ne sont jamais loin 

et des échangeurs sont créés. La volonté, rien de plus normal, est de vouloir attirer le plus de 

o de possi le. Da s le as d u e e t alit  o e iale, pou  s affi e , celle-ci doit faire 

e i  le plus d a heteu s pote tiels. U  o e  d  pa e i  est d aug e te  la zo e de 

chalandise qui dépend directement des accès pas la route et créer et de réglementer 

d i po ta tes zo es de statio e e t. Da s le as d zo e d a ti ité, il faut pouvoir acheminer 

et expédier le plus rapidement les marchandises car le transport du fret par camion étant 

ajo itai e, la p o i it  d a es outie s est p i o diale. O  peut aujou d hui affi e  ue 

cette utilisation importante [et excessive] de la oitu e a fa o is  l e ge e de e t alit s 

de périphérie au détriment de celles situées plus profondément dans le tissu urbain. Il est sûr 
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u a a t la se o de gue e o diale, lo s ue l auto o ile tait pas e o e app op i e pa  

un large public, les distances de parcours étaient nécessairement plus courtes. Les centres 

o e iau  de p iph ies e istaie t pas. A ette po ue, les g a ds agasi s i t a-

u os ou les o e es de p o i it  taie t la ge e t ajo itai es. Les ues ue l o  

pouvait considérer comme des centralités avec leurs boucheries, leurs boulangeries ou leurs 

magasins de vêtements o t o e  à dispa aît e a e  l appa itio  des ou eau  e t es 

commerciaux. Voilà donc une preuve que les centralités ne sont pas figées, mais peuvent 

évoluer dans le temps et le niveau de développement. De nos jours de nouvelles 

p o upatio s appa aisse t o e l ologie ou la e ta ilit  des d pla e e ts e  te ps 

et e  a ge t. Hie  l a essi ilit  se faisait pa  la oitu e, aujou d hui est par les transports en 

communs. Les temps changent, les mentalités aussi, la volonté de sauvegarder 

l e i o e e t et d a oi  u  ode de ie du a le se sont généralisés du citoyen lambda 

jus u au politi ue. De ou elles lig es de t a spo t e  o u  so t ises en service 

fréquemment en France et en Europe pour répondre à cette demande de plus en plus forte. 

Ces ouvertures se localisent généralement dans le tissu urbain le plus dense et excluent dans 

ces cas les centralités de périphérie. L ho e o te po ai  veut pouvoir se déplacer 

apide e t et de faço  ais e d u  e d oit à u  aut e. Les ou eau  t a spo ts e  o u  

doivent donc être performants, fiables et espe tueu  de l e i o e e t. Or pour que les 

p ojets soie t ia les fi a i e e t il faut u ils t a spo te t le plus de o de possi le, est 

do  da s les zo es les plus de ses u ils se alise t et elie t e  g al les e t alit s 

existantes et identifiées. Toutefois entre celles- i so t tout de e s d aut es a ts ui 

sont en général porteu s de ou elles e t alit s g â e à l appo t d u  ou eau flu  i po ta t 

de pe so es. O  peut illust e  ette e a ue a e  l a e du ‘E‘ A e  Ile-de-France. Ainsi, sur 

son parcours de très nombreuses centralités sont ide tifi es d Ouest en Est : l U i ersité de 

Cergy [culture], La Défense [économie], Noisy-le-Grand [économie, commerciale], Noisy-

Cha ps [ ultu e], Val d Eu ope [ o e ial, o o ie, loisi ], Dis e la d [loisi , t a spo t]. 

Dans le cas de cette ligne, des centralités ont émergé grâce au RER [Cergy, Noisy-le-Grand, 

Noisy-Cha p, Val d Eu ope] et d aut es se so t e fo es [La D fe se, Dis e la d].Ces 

de i es a es, e  plus de l e goue e t pou  u e a essi ilit  p op e, l a essi ilit  

universelle est aussi mise en avant. Les critères sont de plus en plus draconiens pour que les 

transports soient accessibles aux personnes à mobilité réduite (accès aux PMR). Pour cela les 

seau  doi e t ett e e  pla e des a age e ts sp ifi ues. Aujou d hui toutes es 

contraintes techniques sont prises en compte par les constructeurs ce qui permet aux plus 
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grand nombre de personnes de se rendre dans les centralités existantes. Ainsi, la localisation 

des centralités est fortement influencée par leur accessibilité. Dans la seconde moitié du 20ème 

siècle la oitu e à pe is l e ge e de e t alit s de p iph ie a essi les pa  les 

autoroutes alors que ces dernières années [sans toutefois compromettre de manière visible 

les e t alit s de p iph ie] la te da e e ie t à l e ge e de e t alit s oi s 

périphériques, plus urbaines, intégrées au tissu de la ville et accessibles en transport en 

commun. 

3.2. L’ tale e t u ai  v le des centralités oubliées 

L tale e t u ai  est la p odu tio  sa s li ite de la ille. Il  a pas de f o ti e ie , 

pour arrêter sa croissance. En dehors des effets négatifs comme la diminution des espaces 

ag i oles ou e o e l aug e tatio  des dista es de t a spo t, a o pag es de 

o s ue es telles u u e hausse de la pollutio  atmosphérique, nous pouvons tout de 

même ide tifie  u  effet o phologi ue ajeu  : l a so ptio  pa  l agglo atio  p i ipale 

des o u es p iph i ues. “a s l tale e t u ai , tout illage ou ille serait amené à 

rester isolé. Pour les grosses agglomérations, cela ne pose pas de problème. Elles regroupent 

toutes les activités permettant de vivre en quasi-autarcie : des entreprises, des loisirs, de la 

ai  d œu e et u  te itoi e u al plus ou oi s o s ue ts. Leu  o ti uit  da s le te ps 

est pas remise en question, à moins qu u  ha ge e t radical ne se produise dans le mode 

de ie ou des a ti it s u elles poss de t. Ce fut ai si pa  e e ple le as da s les a es -

90, avec la fermeture les unes après les autres des mines de charbon du nord de la France. 

Des villes qui étaient autrefois prospèrent ont décliné. Heureusement, elles ont souvent eu le 

temps de pratiquer une reconversion de leurs activités et ainsi remonter la pente dangereuse 

su  la uelle elles taie t la es. Aujou d hui, o  e oit pas, à o e  ou lo g te e alg  

la crise), de tels changements bouleversants. Par contre, dans les villages situés près de 

grandes agglomérations une tendance est nettement vécue (même si il ne faut pas la 

généraliser) : l e ode des o e es de p o i it , surtout dans les banlieues sensibles à 

o te u so ial peu fa o is . Ap s l e ode u al où des villages ont vu disparaître une partie 

de leu  populatio , est aujou d hui les petits o e es ui dispa aisse t, au p ofit des 

grandes surfaces des villes plus importantes. Leur « mini-centralit  » s effa e au p ofit d aut es 

plus lointaines. Ces villes et villages deviennent des cités dortoirs pour les gens qui travaillent 

en ille, ais ui  fo t aussi leu s ou ses a a t de e t e  hez eu  le soi . L tale e t u ai  

tente de remédier, au moins partiellement, à ce portrait négatif de la petite ville de campagne. 
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Les centralités oubliées sont en effet peu à peu rattrapées par la forte urbanisation de 

l agglo atio  oisi e. Elles so t totale e t a so es pa  le tissu u ai  et au out de 

quelques années en font partie intégrante. Des centralités « o t e g  da s des o te tes[…] 

de att apage et d’i lusio  da s l’ai e u ai e de villes a ie es » [SAINT JULIEN Thérèse & 

LE GOIX Renaud, , page ]. C est a e  ette assi ilatio  ue les tendances peuvent 

s i e se , e s il est ai e est pas toujou s le as. Co e ous le e o s 

ultérieurement, ce sont les usagers qui font et renforcent les centralités. Comme au théâtre 

u  a teu  e iste pas sans public, en urbanisme une centralit  e iste pas si pe so e  

va, soit pour se divertir soit pour y travailler ou faire des achats. La densité de population est 

donc très importante. Pour Catherine Baumont [1993, page 26] « il existe un seuil de 

concentration spatiale [de la population] en-deçà du uel les o o ies d’agglo atio  

joue t favo a le e t su  la e ta ilit  d’u e e t alit  ». Il est en effet a e u e  ase 

campagne le potentiel de centralité se révèle important, à quelques exceptions près. Ainsi 

certaine gares de TGV (Macon, Bezanne, Aix) sont situées à plusieurs kilomètres de la ville 

u elles desse e t, ais leu  ôle de pôle d ha ges est tout de même important et 

i o testa le. E fi , si l tale e t u ai  de ie t t s i po ta t, deu  agglo atio s 

relativement éloig es au d pa t peu e t se e o t e  pa  la suite. C est le as a e  Pa is 

do t l ai e u ai e te d à e  ejoi d e d aut es. « L tale e t u ai  pa isie  se heu te 

d so ais au  li ites d aut es ai es u ai es et des te itoi es de f a ges de ie e t 

centralisés et multi polarisés » [LARCENEUX André & BOITEUX-ORAIN Céline, 2006, page 20]. 

De o euses g a des illes alg ie es so t da s e as, autou  d Alge , d O a , 

Constantine et Annaba, pour citer que les exemples les plus importants. 

3.3.  L’i t g ation urbaine, élément indispensable aux centralités contemporaines 

Co e ous l a o s u p de e t, u  loig e e t des e t alit s s est p oduit 

da s les a es  a e  l utilisatio  e  asse de la oitu e. Les p iph ies des zo es u ai es 

sont été largement investies pa  l off e d espa es, au détriment de la relation de proximité 

a e  la ille. Aujou d hui e est plus le as dans les pays occidentaux. Comme le précise 

F a çois As he  [septe e , page ], p ofesseu  à l IFU, les e t alit s de iennent 

maintenant les « it es d’u e ualit  u ai e ». Sans centralité, une ville est considérée 

sans i t t, sa s d a is e, o e o te. C est pou  ela que les urbanistes essaient au 

maximum de les concrétiser dans leurs projets urbains. Selon Jean-Jacques Fournier 

[septembre 2003, page 47], p side t de l Asso iatio  F a çaise des Villes Nou elles, e  ilieu 
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u ai  il est fa ile d i t g e  « des équipements qui concours à la création de centralité ». Les 

centralités périphériques étaient comme isolées du reste de la ville par de grandes étendues 

ag i oles. Depuis, l tale e t u ai , p i ipale e t side tiel, les a att ap es. Ce 

att apage a toutefois pas effa  la uptu e u ai e ui e iste e t e es diff e ts usages[le 

résidentiel versus les a ti it s, les i dust ies, l o o ie]. Cette uptu e s e p i e su tout pa  

u e diff e e des fo es u ai es. U  e t e o e ial, u e usi e, au o t pas la e 

appa e e u u  lotisse e t pa illo ai e. “i aut efois es p o upatio s esth ti ues et 

pa sag es e istaie t pas, elles e t e t aujou d hui e  jeu da s les ahie s des ha ges des 

p ojets, u ils soie t u ai s ou pas et e  o s ue e da s la alisatio  d l e ts de 

centralités (équipements, bâtiments publics ou privés, infrastructures). Les tudes d i pa ts 

sont de plus en plus demandées, notamment dans les dossiers de création de ZHUN. Celles-ci 

doi e t a al se  les i pa ts ue peut a oi  u  p ojet d a age ent sur le milieu dans lequel 

elles s i s ent, si l tat i itial du site est fortement modifié, négativement ou positivement et 

dans ce cas, les mesures qui sont prises pour y remédier. Les centralités brassent 

généralement une population nombreuse et peuvent être localisées sur un vaste territoire, ce 

ui est pas sa s o s ue e sur le quartier où elles sont implantées et sur leur voisinage. 

Par conséquent, une intégration urbaine sans nuisance est importante afin que le projet voit 

le jou  ou u il soit ie  a ept  pa  la populatio . Pou  ela, des e o a datio s 

architecturales et paysagères prenant en compte le bâti existant doivent être intégrées dans 

les do u e ts d u a is e. U  t aite e t des espa es pu li s est aussi p f a le afi  

u u e ha o ie du desig  u ai  soit isi le. Da s la o ti uit  de ette fle io , l urbaniste 

essaye pa fois de ett e e  s e l espa e u ai  da s le ut de e  u e e t alit  ou elle. 

Il joue alo s su  les l e ts isuels et su  la p ati ue de l espa e pa  l usage . L i t g atio  

de mobiliers urbains spécifiques, de jeux sur les couleurs, sur les formes, peut créer une 

o igi alit  da s le ua tie . C est ette li e t  de st le ui peut ett e e  a a t u  espa e ui 

se a pa  la suite assi il  à u e e t alit . O  a dit ue l ho og it  u ai e fa o isait 

l i t g atio  des e t alit s, ais l i e se peut aussi se réaliser. Dans ce cas, il faut que 

l h t og it  soit app i e pa  les usage s. Nous le e o s da s la pa tie sui a te, ais le 

esse ti des usage s d u  espa e peut o dui e ou o  à l e ge e d u e e t alit . C est 

ainsi que la qualité des matériaux des espaces publics et des bâtiments, est souvent de 

eilleu e ualit  ue e ue l o  peut t ou e  aut e pa t. U e e t alit  doit atti e  le ega d, 

t e esth ti ue e t att a ti e. C est u e faço  de se diff e ie  de e ui est pas u  lieu 

central. 
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3.4.  Les choix politiques 

Les décisions prises par les instances responsables de la ville ou des différents acteurs 

urbains (équipement, éducation, santé, urbanisme, industrie, commerce, etc.) peuvent être 

lourds de conséquences et peser fortement dans le choix de localisation, de contenu, ou 

e o e d i te sit  d u e e t alit  ou elle ou e ista te .Ai si, lo s de l la o atio  des 

do u e ts d u a is e, les lus e isage t l a age e t à lo g te e du te itoi e lo al 

(PDAU,POS, etc.) et intercommunal . Cela implique la conception de règlements contraignants 

pour tous les projets situés sur les territoires concernés et par conséquent sur tous les lieux 

de centralités. Ils encadrent des règles, parfois strictes, que les aménageurs doivent suivre afin 

ue leu  t a ail soit o pati le a e  es do u e ts et u u e alidatio  soit possi le. Les 

i flue es o e e t la hauteu  du âti, l aspe t e  façade, l oule e t des eau . Auta t 

d l e ts te h i ues ou ad i ist atifs èglement de ZHUN, financement) qui donneront 

raison ou pas au projet. 

Même si ces contraintes existent, la ville ne doit pas rester figée ou être inactive. Elle 

doit t e e  d eloppe e t o ti u. C est e  tout as e ue peut souhaite  tout ai e. Ce 

développe e t doit pe ett e l pa ouisse e t des ha ita ts a tuels, e  atti e  de 

ou eau , po d e à la de a de e  lo au  o e iau . La e he he d u  uili e e t e 

logements et emplois contribue aussi à ce dynamisme urbanistique. Avant la réalisation 

concrète de ces nouveaux bâtiments, immeubles, équipement ou espaces publics, des études 

so t e es. Elles o e e t des tudes de a h , des tudes de pa sage, d i se tio  

u ai e, des tudes d i pa t. Auta t d l e ts ui doi e t t e p is e  o pte et 

o t i ue t à la aissa e d u  o  p ojet et po de t au  atte tes des lus. Pou  

fo tio e , la ille a esoi  d i f ast u tu es pe fo a tes. Des uipe e ts pu li s tels ue 

bâtiments administratifs, centres sociaux, hôpitaux, équipements sportifs, lycées, sont autant 

de centralités potentielles car leur attrait peut être important. Ce sont des lieux où la vie 

communautaire peut se faire, des lieux de rencontre, de flux et de circulation. Tous ces critères 

sont pris en compte. De même, le choix du type de transport en commun à mettre en place 

pou  a lio e  u  seau peut joue  su  l e i o e e t u ai  p o he. Pa  e e ple, si le 

pa ou s se fait e  soute ai , da s le as de la ise e  pla e d u e lig e de t o, les 

aménagements urbains ne se fero t u au i eau des statio s de su fa e. U e lig e de us à 

haut niveau de service ou un tramway, demandent quant à eux des aménagements 

o s ue ts, ui se fe o t su  l e se le du pa ou s et aug e te o t la possi ilit  
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d e ge e d u e e t alit . Ai si, les choix politiques concernant le fonctionnement et 

l a age e t u ai  e so t pas sa s o s ue e et l e se le peut se le  i po ta t. 

De e, les a dats politi ues o t u e du e d te i e à l a a e et g ale e t 

courte ou à la fin incertaine. Nous remarquons généralement que les hommes politiques ayant 

des responsabilités nationales ou locales, désirent laisser une trace de leur passage par un 

programme ambitieux. Il peut être totalement administratif, par exemple une réforme (santé, 

admi ist atio . Mais e  g al est plutôt uel ue hose ui se oit, ui atti e, ui a un 

impact fort sur la ville et au-delà. C est do  sou e t u  âti e t us e  ui a ue u e 

centralité à lui tout seul. 

3.5.  Quelques contenus de centralités 

Comme nous avons pu le voir plusieurs fois dans notre démarche, plusieurs centralités 

peuvent exister ou coexister. Nous allons, ici, en citer quelques-unes et en donner les 

caractéristiques les plus saillantes. 

a) Commerciales  

Commençons par les centralités commerciales. Ce sont les plus courantes et les plus 

sujettes à des mutations comme le prouvent les changements enregistrés ces dernières 

années. Nous en avons déjà discuté dans la partie concernant la localisation des centralités. A 

partir du dernier quart du 20èmesiècle elles ont migré vers les grandes périphéries des 

agglo atio s. La lie t le a fait pa t d u e plus g a de de a de e  di e sit  de p oduits. 

Pou   po d e, la po se a t  la atio  d i e ses o ple es da s les uels toutes 

sortes de magasi s pou aie t s i stalle  : est la p iode des g a des su fa es o e iales. 

Ce changement a permis de concentrer en un même lieu des activités, parfois différentes 

(nourriture, jardinage, bricolage, jeux) qui autrefois était divisées ou regroupées uniquement 

pa  t pe d a ti it  tous les agasi s de i olage da s u  ua tie , la ou itu e da s u  

aut e . De plus, l aug e tatio  du pou oi  d a hat des ages les a e  à d pe se  plus. 

Les sto ks et les su fa es de e tes o t dû sui e l aug e tatio . Or la place suffisante pour 

l i stallatio  de tels o ple es e pou ait se t ou e  da s le tissu u ai  e ista t. C est do  

en périphérie, principalement sur les terres agricoles, que les grands bâtiments commerciaux, 

accompagnés de leurs immenses parkings, se sont localisés. Cette délocalisation des activités 

commerciales en périphérie a pas t  sa s o s ue e su  les o e es de la zo e 

de se. No e d e t e eu  o t fi i pa  fe e  leu s po tes. Aujou d hui la te da e s i e se 
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par la remise en question de ces grands centres commerciaux et par une volonté de redonner 

vie aux commerces de proximité. Pour faire face à cette nouvelle concurrence, les grosses 

e t alit s o e iales de p iph ie a oisse t d auta t plus leu s off es u elles se 

dive sifie t. Aujou d hui e e so t plus seule e t des o e es ali e tai es ou 

d ha ille e t ui s i stalle t. O  oit de plus e  plus de o ple es de loisi s s  g effe , 

comprenant cinémas multiplexes, chaines de restaurants et hôtels. Des centres de loisirs tels 

des asi os ou e o e des a ua iu s s  i stalle t. Pou  i alise  a e  l u a it  de la ille 

de se, la e t alit  o e iale essaie aujou d hui de e e  u e ita le a ia e 

urbaine. Elle souhaite que le client reste la journée entière sur so  te itoi e, u il puisse 

t ou e  tout e u il he he, se d te d e, seul ou e  fa ille.  

La ville algérienne a tendance à suivre ce même processus. A Oran, la grande surface 

o e iale A‘DI“ situ e à Haï El No , o  loi  de l U“TO U i e sit  des “ iences et 

Te h i ues  s i s it totale e t ette d a he de atio  de ou elles e t alit s e  

périphérie de la ville. 

Les e t alit s o e iales se so t do  telle e t di e sifi es u o  peut se 

demander si elles méritent toujours ce nom qui rappelle leu  p e i e atu e, aujou d hui 

disparue. Ce sont des centralités générales aux contenus divers et mélangés. 

b) Technologiques et scientifiques  

Ce deuxième type de centralité est ratta h  à l e ploi de poi te, la fo atio  

supérieure et à la recherche. Par conséquent ses employés possèdent une formation parfois 

t s diplô e. O  pou  atti e  ette ai  d œu e ualifi e et sp ialis e, la e t alit  doit se 

faire remarquer des jeunes diplômés. Cette visibilité se fait par sa localisation qui se rapproche 

de celle des universités spécialisées dans le secteur professionnel recherché. 

Ce sont des lieux de création, qui, comme les centralités commerciales, ont besoin de 

bâtiments de plus en plus grands pour mener leurs expériences et concevoir leurs prototypes. 

Ai si, elles so t aussi sou e t positio es e  p iph ie. Cela est d auta t plus ai u elles 

se rattachent généralement aux centralités industrielles qui ont pour objectifs de produire en 

grandes quantités les produits inventés. Ces deux centralités travaillent de concert et 

entretiennent entre elles des relations de proximité et de complémentarité comme nous le 

verrons dans la partie sur le polycentrisme. 
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c) Touristiques et historiques  

Ce sont souvent les plus anciennes centralités. Totalement urbaines, ancrées dans le 

tissu dense, elles portent parfois le nom de centre, centre-ville [de façon arbitraire]. Ce sont 

les plus vieux quartiers et comprennent des bâtiments anciens. Ces derniers, selon leur 

attractivité plus ou moins forte peuvent ensemble créer une centralité historique. En général 

ils s a o pag e t de us es, outi ues de sou e i s, estau a ts et af s, ui e  fo t, u e 

fois de plus, des centralités plus générales. Y sont aussi regroupés les bâtiments administratifs 

tels u hôtel de ille, palais de justice. En Europe, ces centralités se localisent aussi près des 

glises ui so t les âti e ts les plus a ie s et g ale e t les ieu  o se s. C est 

pourquoi toute ville ou tout village [en France et en Europe] possède potentiellement une 

centralité historique. Même les villes nouvelles reposent sur un ensemble de villes et villages 

plus anciens et comprennent par conséquent plusieurs centralités historiques sur leur 

territoire. Pour Alain Bourdin [CERTU, décembre 1998, page 85] « la centralité traditionnelle 

est u e ise e  s e de l’espa e u ai  ». Le patrimoine qui la compose est en effet mis en 

aleu  afi  d attei d e l att a ti it  oulue, et ce, par des évènements, des spectacles, des 

ambiances particulières. Nombre de villes et villages ne sont connus que pour leur festival au 

niveau régional ou national, sans pour autant avoir un patrimoine remarquable. Ces 

centralités sont généralement de taille réduite. La densité y ait souvent plus forte que dans le 

reste de la ville, le bâti serré et on y retrouve une multifonctionnalité [commerces, bâtiments 

administratifs et culturels, musées]. 
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Conclusion : 

      Le e t e est u  lieu u i ue d u e ille et est g ale e t d sig  arbitrairement par les 

instances décisionnaires. La e t alit  est u  lieu pa i d aut es, ui possède les 

a a t isti ues d t e att a tif, d a oi  u e fo te a essi ilit  ou e o e u e forte intensité 

urbaine. Les e t alit s peu e t se le  de diff e tes a i es. D a o d pa  le politi ue 

lui-même, qui par ses choix, peut influencer fortement la manière dont évolue un lieu. Ensuite, 

la lo alisatio  et l i t g atio  u ai e so t deu  a a t isti ues i po ta tes. La lo alisatio  

est di e te e t li e à l a essi ilit . U e e t alit  doit atti er les plus grands flux de 

personnes mais aussi de marchandises selon ses fonctions. Ses fonctions sont diverses : 

culturelle, économique, commerciale, politique. 
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CHAPITRE 02 

Entre centralités héritées et centralités émergentes : 
quelles évolutions et quelles combinaisons ? 

 

Introduction 

Dans ce chapitre nous souhaitons tracer les premiers contours de notre problématique 

en inscrivant notre recherche dans un modèle théorique de la réflexion urbanistique qui 

dépasse les simples relations centre-périphérie pour retenir l a al se d u  od le u ai  à 

noyaux multiples où se manifestent plusieurs centralités u elles soie t h it es M di a jdida 

et centre-ville) ou e ge tes Akid Lotfi, Haï “eddikia, Choupot, Les Casto s…). Ces 

centralités font référence des pôles d a ti it s et de o so atio  do t les pa ti ula it s 

territoriales ne sont plus à démontrer mais dont le contenu est à déterminer plus finement. 

Et est pa e ue ous so es e  p se e d u e s ie de e t alit s ue ous a o s d id  

d op rer à une lecture historique pour comprendre de quelle manière la production de 

l espa e u ai  de la ille d O a  fait f e e au e t e tout e  s i s i a t da s u e 

dynamique temporelle. Cela doit nous permettre de mettre en place un modèle dynamique, 

e pli atif de l olutio  du e t e et de la e t alit  de la ille d O a .  

Sans lui, il nous semble que notre travail est vain, puisque le décodage escompté des 

représentations et des images urbaines du centre- ille et de la e t alit  d O a  e pou a 

être réellement clarifié que par rapport à ce référentiel spatial. 
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1.La double centralité héritée : Le centre-ville de création coloniale et Mdina Jdida, le 

centre traditionnel. 

1.1.Le centre-ville d’O a    

Le centre-ville est inséré dans la structure semi radioconcentrique de la ville, composée de 

plusieurs boulevards périphériques (actuellement urbains) et de voies radiales convergeant 

vers le centre de la ville, limité à l Ouest pa  la place du 1er Novembre 1954, au Nord par le 

F o t de Me  et à l Est par le Lycée Lotfi. Da s sa pa tie “ud, il e s te d pas au-delà de la rue 

La i Be  M hidi e  ue d A ze . Les espaces centraux et péricentraux régis par les 

e o a datio s de l espace urbanisé de 1866 sont compris dans la zone limitée par le 1er  

boulevard périphérique, comprenant la ville nouvelle appelée Medina Jdida « ex village nègre, 

durant la période de colonisation » et la gare ferroviaire. Les villages agricoles de colonisation, 

qui étaient implantés dans un rayon de 6 à 20 Km, forment aujou d hui sa p iph ie. “u  la 

carte (01), apparait la structure semi radio concentrique du centre-ville. 

Carte n° 01 : Situation du centre sur le territoire de l agglo atio  Oranaise 
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Le centre- ille d O a  est t s a u  pa  la di e sit  des a ti ités commerciales de 

d tail et les u eau  d a o ats et otai es, cabinets di au , les a ues et assu a es… 

Le centre-ville est caractérisé par forte concentration de lo au  d ha ille e t3 et 

chaussures, l e t etie  de la pe so e et les a ti ités commerciales de loisirs, de luxe et de 

cultu e da s le se teu  d El-Emir surtout dans les axes principaux de centre-ville  

 La rue La i Be  M hidi, de la place des i toi es jus u au oulevard Emir Abdelkader  

 La rue des Aurés (Ex La Bastille) 

 La partie ouest de la rue Khemisti et la partie sud du boulevard Emir Abdelkader avec 

une disprision de ces mêmes locaux dans les rues adjacentes à ces axes. 

                                                           
33 La catégorie « Habaillement » est composé des sou-catégories : 

 Vêtements (confection Hommes –Femmes – trousseau de la a i e …. 
 Tissus (Hommes –Femmes) 

 Chaussu es et a ti les de ui  haussu es et a o ui e ie …  

 Divers (layette- bonneterie et mercerie ..) 

Photo n° 01 : Vue sur le Centre- ille ôt  « e  » à pa ti  du Fo t « “a ta C uz ». “ou e : “ite e , Wila a d O a  
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Les travaux de Sid-Ahmed Souiah et Ahmed Hamdaoui4 précisent que la possession de la ville 

d O a  s est faite le 4 janvier 1831, après leur débarquement à Mers El Kébir le 13 Août 1830. 

Mais l o upatio  ilitai e e fut effe ti e ue le  août . En effet, à leur installation, les 

Français découvrent une ville peu étalée, confinée dans la partie basse (Sid El Houari). Dans 

cette partie des édifices publics (préfecture, mairie et Hôtel des Fi a es  s i stalle t à 

proximité de la place Kleber (Hasni Boudali) non loin de la porte de Canastel. Ainsi jus u e  

1860, les Français investissent les édifices existants et en construisent de nouveaux. C est 

l t oitesse du site et le esoi  d e te sio  spatiale de la ille ui a i pos  la alo isatio  des 

terrains grâce à leur aménagement rendant urbanisable le plateau de Karguentah. Ces 

aménagements importants ont mobilisé le génie militaire : ouverture de voies et comblement 

de a i s. Le  ai , u e d isio  i ist ielle a te le t a  d u e ou elle e ei te de 

la ville qui inclut les espaces à urbaniser dans la ville haute. Les auteurs, Souiah et Hamdaoui, 

précisent que la ou elle e t alit  a se o stitue  autou  de pla es et pa  le t a  d a es 

commerciaux et de circulation majeurs. Ainsi, la pla e d A es pla e du er Novembre 1954) 

non loin du Château Neuf est reliée à la ville basse par la rue de Philippe et la rue des Jardins.  

Cette place accueille l Hôtel de ille de st le o-classique (1886) encadré par deux superbes 

lions qui deviendront le symbole de la ville et l Op a de st le ‘e aissa e italie e .  

 

 

  

Photo n°2 : Op a d O a  “.A. “ouiah, 008) Photo n°3 : Hôtel de ille d O a  “.A. “ouiah,  

 

 

                                                           
4 Sid-Ahmed SOUIAH et Ahmed HAMDAOUI, Le patrimoine urbain hérité de la période coloniale : 

Appropriation et processus de réhabilitation du centre-ville d’Oran, Cahier du GRAMAMO n°22 
coordonné par Sid-Ahmed SOUIAH et Chantal CHANSON-JABEUR, Villes et métropoles algériennes, 
en hommage à André Prenant, pp. 125-137, Paris, Harmattan, 2015. 
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Figure. n°3 : Places et axes structurant le centre- ille d O a  Ville haute . Sources : S.A. Souiah, 2008 

Les auteurs indiquent que de cette place part un axe important, boulevard Clémenceau (aujou d hui 

Emir Abdelkader) qui croise d aut es a es tout aussi importants (Alsace-Lorraine aujou d hui a e ue 

Khémisti et ue d A ze . U  a e, planté de palmiers, celui de la Soummam, bute sur le Lycée Pasteur 

(1887) accueille hôtels, banques, cafés, brasseries et quelques immeubles de style haussmannien. Les 

rues Alsace-Lo ai e et d A ze  devenus des a es o e iau  fo ts s ou ent sur des places, comme 

elle de la Bastille a ueilla t la G a de Poste, Le G a d Hôtel et l Eglise du Saint Esprit. Cette place 

permet l a s à la ue de la Bastille, u  a h  de p oduits ali e tai es e  plei  e t e-ville, qui 

o pl te l off e assu e pa  le a h  couvert Michelet. La ue d A ze , a e o e ial 

pa ti uli e e t f ue t , s ou e su  la Pla e des Victoires, une place qui assure la liaison avec la 

utte des Mi au hau  et la pla e des “ou e i s, pa  le iais de l a e ue Lou et La i Te essi . Le front 

de mer dont le balcon, véritable réplique de la Promenade des Anglais de Nice, ne fut aménagé que 

ta di e e t à pa ti  d u  iadu  gag  su  la falaise ui su plo e le po t. Il est ai u à ette po ue 

la Ville, o e l a o se  Al e t Ca us, tou ait le dos à la e . L a age e t du F o t de Me  

pa  la ise e  pla e d u e st u tu e e  to  a pe mis cette belle façade maritime qui valorise le 

Centre-ville actuel et lui donne un cachet particulier. Au croisement du Boulevard Clémenceau et de 

la ue d A ze , u  a e i po ta t est is e  pla e da s la o figu atio  de la ou elle e t alit  : le 

boulevard du 2e )oua e ui s ou e su  la pla e Jea e d A  et ui a ueille la g a de Cath d ale du 

“a  Cœu , alis e pa  l a hite te Balu selon un style romano-byzantin. Sur la place Karguentah est 

ig e la Maiso  du Colo , o  loi  de l a ie  a h  ouvert de structure métallique, typique des 

villes européennes et qui fut détruit par un incendie. La place fut rasée, et un immeuble a été sur cet 

emplacement, qui défigure complètement cet espace et bloque la vue sur les hauteurs de la Ville. Cette 

décision e d diffi ile l a s aux portes de Tlemcen et de Mascara et les liaisons avec les quartiers de 

Saint Michel et Médina Jdida en passant par l É h , le T i u al d Oran et le Lycée Stéphane Gsell 

(Lycée El Hayat). L u a isatio  du ou eau e t e d O a  s est effe tu e da s la lo gue du e à pa ti  

des années 1880 pour se terminer au début des années 1950 par la clôture des travaux du Front de 
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Mer. Il montre une conception urbanistique originale et indique des styles architecturaux 

particulièrement riches et di e sifi s u il est i dispe sa le de estau e  da s la esu e où il s agit 

d u  pat i oi e à p se e  pou  les g atio s a tuelles et futu es. Le ou eau e tre- ille, tel u il 

est conçu, les styles architecturaux qui le caractérisent, indique qu il e po dait u au  

p o upatio s et au  esoi s des Eu op e s. La e t alit  pou  la o u aut  alg ie e a s ta li  

ailleurs, autour de Médina Jdida. La ville coloniale était fortement ségréguée, elle se matérialisait aussi 

par le dédoublement de ses espa es e t au , l u  pou  les Eu op e s le ou eau e t e-ville) et 

l aut e pou  les Algériens (Médina Jdida).  

     

1.2.Médina jdida  

L a tuel ua tie  de M di a Jdida, juste à la li ite sud de l e ei te u a isa le de 

1866, est résultat des premières extensions de la ille eu op e e, suite à l appli atio  t s 

tôt de la politique de regroupement des populations musulmanes. Les travaux de Bouziane 

“e oud et “aïd Mok a e so t d u e g a de i hesse su tout u ils se so t d oul s da s 

un intervalle de temps de plus de trois décennies.  

Oran est un cas représentatif de ce type de centralité car il a été recensé de nombreux 

établissements commerciaux, dont 73,7% se situent au sein du quartier de Médina Jdida. De 

ce fait, on peut conclure que le passé historique et la localisation stratégique de ce quartier 

jouent un rôle important dans son attractivité. Ainsi, la densité commerciale est élevée au sein 

de M di a Jdida o e ous l a o s it  plus haut ; l a ti it  o e iale est pa tout 

présente.5 

                                                           
5 Rouan Serik Selma,2014 : LES GALERIES MARCHANDES, GRANDES ET PETITES SURFACES COMMERCIALES à 
O‘AN, Magiste  e  g og aphie, U e sit  d O a  p77 
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Carte N°02 : Situation de Médina Jdida.

 

2.Les centralités émergentes  

2.1.Les ua tie s d’EL Hamri et El Ghoualem (Médioni)  

Ce sous-secteur est composé de deux quartiers : Hai El Hamri, Hai El Ghoualem. Il est 

a a t is  pa  de g a des e p ises d uipements : palais des sports, palais des 

expositions, jardin public, cimetière chrétien, stade Zabana, Parc de loisirs, ainsi que par de 

o eu  a ti it s et e t epôts. Il o p e d e  so  e t e u e zo e d ha itat i di iduel, 

souvent de type haouch. 

Ses équipements font de ce sous-secteur le principal pôle de loisirs et de sports de la ville 

d O a  ui se a ie tôt d t ô  pa  le pôle Belgaïd ua d le o ple e spo tif se a te i . 

On y rencontre le marché du vendredi et la p se e d u  marché couvert de fruits et de 

légumes et une forte concentration de commerces liés à la construction (faïences, 

plomberie-sa itai e, e te e ts de sols et de u s… . 
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Carte n° 03 : Situation de quartier El hamri et quartier Ghoualem 
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2.2.La groupement de Hai Essabah et Hai Yassmine, AADL  Hai En Nour : 

Elle connait actuellement une grande dynamique et une forte mobilité de ses 

habitants. Ce groupement situé au sud-est d O a  a accueilli un important programme de 

logements étatiques et de promotion privée. 

C est u e ou eau programme d ha itat e  alisé par des différents opérateurs 

immobiliers (CNEP, OPGI, LSP, Promotion el …) on a trouvé quelques équipements comme les 

équipement administratif ( annexe de l APC, “EO‘ …..  , les uipe e t sa itai es, l Hôpital 

1er novembre , et un grand centre commercial ARDIS.  Cette zo e a l a a tage d t e t a e s e 

par la ligne du Tramway, améliorant ainsi son accessibilité. 
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Carte n° 04 : Situation de groupement Haï Es-Sabah, Haï Yasmine, ADDL, Haï El Nour 
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Quelques équipements présents dans cette zone : 

a- Les équipements éducatifs 

b- Equipement sanitaire  

  

 

c- Equipement administratif 

 

 

 

PhotoN°04 : école primaire ADL   Photo N°05 : Faculté des sciences humaines 

Photo N°06 : Hôpital 1erNovombre 

Photo N°07 : Annexe APC Hai El Yasmine 
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2.3.Quartier les Castors  

Autrefois quartier résidentiel, constitué de villas individuelles, le quartier des Castors 

a connu, ces dernières années, une mutation importante qui a introduit de nombreuses 

activités commerciales et des élévations de niveaux (immeubles à plusieurs étages). 

Carte N°05 : Situation de quartier les Castors. 

 

Le quartier se caractérise par la diversité dans la répartition des activités commerciales et offre 

également quelques spécialisations dans différentes rues adjacentes : commerces liés à 

l auto o ile, at iau  de o st u tio , plo e ie-sanitaire, électricité. 

La photo n°6 ci-dessous montre le degré de spécialisation de certaines rue des Castors avec la 

pratique très répandue de la vente de pièces de rechange automobiles. On y rencontre aussi 

le commerce de gros de produits alimentaires, et on peut trouver une niche curieusement 
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bien développée des vêtements. Ce i e p he pas la p se e de o e es e  

électroménager certains commerces de luxe.  

 

Photo N°08 : les locaux de pièces de rechange automobiles 

Quel ues e e ples d’ uipe e ts da s le ua tie  des Casto s 

a- Equipement éducatif :  

Le quartier dispose de trois établissements éducatifs : l'école primaire, le CEM El-Hakim 

Benzerdjeb et le lycée Mustafa Haddam  

 

Photo N°09 : CEM Al-Hakim Benzerdjeb                                      Photo N°10 : Lycée Mustafa Haddam  
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a- Equipement Sanitaire 

Le quartier Les Castors souff e d u  manque en équipements de santé publique, à l'exception 

des cliniques privées, chirurgiens-dentistes, qui font partie des professions de la santé. Les 

résidents sont obligés de se déplacer dans les quartiers voisins pour accéder aux soins.  

 

b- Equipements religieux : dans le 

quartier on relève la présence de trois mosquées et de quelques écoles coraniques 

c- Equipement sportifs : un complexe sportif de 5,8 hectares est de tout de même 

présent à la satisfaction des résidents du quartier (Basket, Hand Ball et Foot Ball) 

 

2.4.Quartier Akid Lotfi  et Haï Khémisti 

Le quartier AKID LOTFI est un quartier récent, il a commencé à se structurer à pa ti  d u  

site vierge, suite à un imposant programme de logements collectifs et offrant un potentiel 

i gal  au i eau des ‘DC d i eu les pou  a ite  des a ti it s o e iales et des 

services. Il a connu une d a i ue u ai e t s apide, ota e t depuis l a age e t 

de la double voie rapide ORAN-BELGAID et l a i e du M idie  et du Ce tre de la Convention 

Mohamed BEN AHMED.  C est à p se t u  ua tie  t s a i  et t s f ue t  où il est 

possible de trouver, restaurants standing, Fast-Food, Pizzeria, café et une activité commerciale 

très diversifiée (habillements, chaussures, téléphonie, drogueries, électroménager, 

eu les…  et de o eu  se i es photog aphes, salo  de oiffu e,… . 

Quant au quartier de «Khemisti», sa naissance remontre à la période coloniale.  

Anciennement dénommé «Fernand ville», il se présentait comme un noyau ancien composé 

des résidences à un niveau, souvent de type haouch, qui accueillaient dans la partie Nord les 

familles autochtones de couches peu aisées tandis que le côté Sud il maintenait une activité 

agricole vivrière  mêlée à des habitations illicites appelé «Douar Es-saktine».  

Photo N°11: Clinique chirurgien privé  Photo N°12 : Clinique de la vision privé  
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Ce quartier a connu des extensions urbaines massives après la période coloniale 

marquée par les habitats individuels issus de programme de lotissement et coopératives 

immobilières, peu après la loi sur les réserves foncières communales de 1973 (RFC). 

 

Les Equipement présents dans les deux quartiers 

Tableau n°1 Les Equipement présents dans les deux quartiers 

 adminstrati

ve 

culte Eductifs Colectifs Sanitaires Sportif Loisir TOTAL 

 N° % N % N° % N° % N° % N° % N° % N° % 

Hai A-Lotfi 2 40 2 40 9 64 1 100 4 67 2 100 1 100 21 60 

Hai khemisti 3 60 3 60 5 36 / / 3 33 / / / / 14 40 

Total 5 100 5 100 14 100 1 100 6 100 2 100 1 100 35 100 

Source : MELAH Laila, OURAD Imane,2015 

 

Photo N°13 : Poste Hai AKID Lotfi                                                   Photo N°14: Annexe APC khémisti   

 

  

 

 

 

 

 

 

Photo N°16 : Mosquée El Qods Photo N°15 : Centre culturel islamique 
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Carte N°06 : Situation des deux quartiers : Akid Lotfi et Haï Khémisti. 
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Conclusion : 

La ille d O a  a h it  d une double centralité (Centre-ville et Médina Jadida), qui 

aujou d hui se voit compléter par des centralités émergentes en périphérie (Akid Lotfi, Haï 

Seddikia, Haï Khémisti, Hai Es-“a ah…  ou dans des quartiers jadis à fonction résidentielle 

uniquement (Castors, Choupot, El Ha i… . Qu elles soie t h it es ou e ge tes, es 

centralités connaissent des mutations profondes dans leur variété et leur densité. La 

restauration rapide semble occuper une place choix avec un design, des devantures 

att a ti es et u  d o  de plus e  plus soig  où il est possi le d a ueilli  à la fois des familles 

et des ouples. Les o e es d ha ille e t et de haussu es esse tielle e t a itaill s pa  

des p oduits d i po tatio  o t u  effet att a tif e tai  et o upe u e o e pla e pa i les 

commerces présents.  

Ces mêmes centralités se renforcent grâce à la présence des équipements (Centre 

hospitalier universitaire, Hôpital des enfants, cliniques, Palais des Congrès, Hôtels, 

Equipements sportifs, Equipements administratifs et socio- du atifs… . Ces e t alit s 

rayonnent sur les morceaux de ville à fonction résidentielle uniquement. Elles diminuent les 

dépendances aux centralités héritées et animent les nouvelles périphéries. Les grandes 

surfaces commerciales du type ARDIS (Haï El Nour), RITAJ MALL (El Hamri) et Lypercity (Es-

Sénia), à la fois centres commerciaux et espaces de loisirs accentuent le pouvoir attractif de 

ces nouvelles périphéries et les animent. 
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CHAPITRE 03 

U e essai e ele tu e des p o essus et th es d’u a isatio  
d’O a . 

-  La croissance démographique : dé densification des lieux 

centraux et report démographique en périphérie  

-  Les p o essus d'u a isatio  et de l’ tale e t u ai  

Introduction  

      Oran est une ville qui a connu diff e tes agues d o upatio  et de olo isatio  arabe, 

espagnole, ottomane et enfin française). Elle a été plus particulièrement marquée par la 

colonisation française qui a guidé son évolution urbaine à partir du plateau de Karguentah, 

lorsque le e t e de la ille asse s est d pla  su  les hauteu s. M di a Jdida a t  lotie 

durant la période coloniale. Not e o je tif da s ette e he he est pas de a o te  l histoi e 

u ai e d O a , ais il s agit de d te i e  les fo es u ai es ui, au de eu a t, o t 

o ga is  et odel  l espa e u ai  d O a  depuis l e olo iale jus u à aujou d hui. Nous 

examinerons la période coloniale, mais nous nous attarderons plus particulièrement sur la 

période postindépendance, p iode du a t la uelle l espa e u bain oranais a connu des 

bouleversements profonds, notamment en périphérie.6 

Le g oupe e t d O an occupe une position stratégique au niveau de la wilaya. Cet 

espa e est o f o t  à u e s ie de p o l es, do t l a oisse e t d og aphi ue o  

maîtrisé (visible sur les hauteurs du Murdjadjo) et étalement urbain démesurée. La périphérie 

du groupement, a connu des changements significatifs ces deux dernières décennies du fait 

des i posa ts p og a es de loge e ts et d uipe e ts ui o t pu t ou e  de pla e 

dans les espaces urbanisés de la période coloniale. Une mobilité résidentielle inégalée a pu se 

produire et qui a occasionné une dé densification des quartiers centraux et péricentraux 

pendant que les nouvelles périphéries, surtout de la partie orientale de la ville, ont accueilli 

une importante masse démographique.  

 

                                                           
6 T‘ACHE S. M, "Mo ilit  side tielle et p iu a isatio  da s l agglo atio  O a aise" Do to al d Etat, O a  
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1. La croissance démographique : dé densification des lieux centraux et 

report démographique en périphérie  

1.1. L’ volutio  de la populatio  pa  dispe sio  selo  RGPH , ,  :  

Tableaux N°2 :L olutio  de la populatio  pa  dispe sio  selo  ‘GPH , ,  : 

Communes Désignation RGPH 1987 RGPH 1998 RGPH 2008 

 

 

Oran 

ACL Oran 605469 634106 609014 

AS Canastel 1425 A fusionné avec ACL 

AS Pont Albin 4736 

Zone Eparse 550 0 0 

Total commune 612240 634106 609014 

 

 

 

Bir El Djir 

ACL Bir El Djir 6479 68302 136079 

AS Hai université 1910 A fusionné avec ACL 

AS Douar Belgaid 874 1661 13626 

AS Douar Ben Daoud 8402 Ont fusionné avec ACL 

AS Hai Emir AEK 1279 

AS Kenz El Manar - 1266 
Nouvelle AS 

A fusionné avec AS 
Belgaid 

Zone Eparse 1798 1800 2446 

Total commune 20742 73029 152151 

 

 

 

Es Senia 

ACL Es Senia 16602 29831 43685 

AS Ain Beida 10493 26893 39064 

AS Cité 4 chemins 1636 2650 1718 

AS Cite LOFA 1541 A fusionné avec ACL 

AS Ct Cherif Ben Yahia 1759 2653 9178 

AS Bouamama - - 1179 

Zone Eparse 2718 2770 2104 

Total commune 34749 64797 96928 

 

 

 

Sidi 

Chahmi 

ACL Sidi Chahmi 5271 14413 22680 

AS Sidi Maarouf 3726 4929 18275 

AS En Nedjma 4352 33130 51665 

AS Emir AEK  - 2921 
Nouvelle AS 

5697 

AS Cave - 225 
Nouvelle AS 

1441 

AS Harket Ahmed - - 2134 

Zone Eparse 3662 3239 2606 

Total commune 17011 58857 104498 

El Kerma ACL El Kerma 7606 9441 17705 

AS Cite Amel - 1544 
Nouvelle AS 

2581 

AS Hamoul - 1118 
Nouvelle AS 

1342 

AS Zone industielle - 138 102 

Zone Eparse 1229 1396 - 

Total commune 8835 13637 23163 

Groupement 693577 844426 9857754 

Source : ONS  
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La population du g oupe e t des o u es d O a  est pass e de  ha ita ts e   

à 985754 habitants en 2008, soit une augmentation en valeur absolue de 292177 habitants 

sur une période de 21 ans. Cet i po ta t olu e additio el de la populatio  s est t aduit par 

un tau  d a oisse e t a uel o e  de 1,68% qui demeure identique à la moyenne de la 

wilaya et la moyenne nationale. Certaines communes du groupement (Bir El Djir, Es-Sénia, Sidi 

Chami) o t o u u  tau  d a oisse e t ie  sup ieu  alo s ue la o u e d O a  

déclinait démographiquement. Ce rythme de croissance démographique a permis de 

multiplier la population initiale résidente par 18, soit une augmentation annuelle moyenne de 

plus de 5000 pe so es / a . Cepe da t l o se atio  des tau  d a oisse e t e egist s 

lors des différents RGPH   fait apparaître une baisse de la tendance du rythme de la croissance 

d og aphi ue. E  effet, l i di ateu  d olutio  de la populatio  est pass  de 3,48% entre 

1987 -1998 à 1,55 % en 2008. Cette baisse est due généralement à la politique nationale de 

maîtrise de la croissance démographique menée depuis les années 1980 ; Celle-ci a engendré 

u e aisse de l i di e s opti ue de la f o dit  et pa  onséquent le taux de natalité, 

a e tu  pa  d aut es fa teu s e og es à sa oi    l olutio  du i eau d du atio  et les 

conditions socio-économiques (la crise du logement et le chômage) qui ont influé  

négativement  sur le phénomène de la nuptialité. 

  Durant le période intercensitaire 1987-1998 : les communes du groupement ont connu un 

tau  d a oisse e t  de ,  %,li  esse tielle e t à l att a ti it  du  pôle u ai  d O a  et 

a e tu  da a tage  pa   la o jo tu e s u itai e  u a o u  l a i e-pays de la  région 

Nord-ouest  notamment la zone des Hauts Plateaux. 

L o se atio  du  o po te e t d og aphi ue da s l espa e et da s le te ps du a t ette 

période intercensitaire fait apparaitre que sur les cinq (05) communes qui composent le  

périmètre d tude fait appa ait e u e grande disparité intercommunale. En effet les 

communes de Bir El Djir et de Sidi Chahmi se sont distinguées a e  des tau  d a oisse e t  

excessifs  de 12,12% et 11,94% Cette problématique  de peuplement  de ces 2 communes 

s e pli ue e  fait pa  le ed ploie e t des populatio s de la o u e d O a   a e tu e 

da a tage pa  le ph o e de l ig atio  e t a ila a.  Cette tendance  du report 

d u a isatio  d O a   i stitu e pa  l a ie  PDAU  a pe is de e fo e  la o u atio   avec 

les communes de Bir El Djir et Sidi Chahmi 

Pa  o t e les o u es d Es-“e ia et El Ka a o t e egist  des tau  d a oisse e t 

modérés de 5 ,82 %et 4,02% et sont classées comme des espaces de redéploiement de 
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deuxième importance. Cette modération d u a isatio  s e pli ue e  g a de pa tie pa  les 

p o l es d i o datio  et la o t ai te des te ai s ag i oles 

Co e a t le pôle d O a , la populatio  a e egist  u  tau  d a roissement très faible de 

0,3% seulement soit 6 fois inférieurs à la moyenne du groupement pou  les aiso s u o  a 

développé précédemment (contrainte de foncier, spéculations immobilières et prix élevés des 

te ai s et de l i o ilie  à O a .  

Durant le période intercensitaire 1998 -2008  

Durant cette période, le rythme de la croissance démographique a connu une légère baisse 

en enregistrant un taux de 1,55 % soit une baisse de -0,25%. Cette baisse est due 

généralement au redéploiement des populations   en dehors du groupement, accentué par 

l a lio atio  des o ditio s so io-économiques et sécuritaires des wilayat limitrophes qui 

ont contribué largement à la fixation et au retour de leurs populations. 

L i di ateu  d olutio  démographique par commune fait ressortir le même constat. 

Néanmoins le rythme de la croissance démographique a nettement chuté pour les communes 

de Bir El Djir, Sidi Chahmi, Es-Senia et  El karma avec des baisses respectives de 4,51 %, 6,04% 

et , %. Cette aisse se si le des tau  d a oisse e t s e pli ue pa  le eta d de la li aiso  

des programmes de loge e t e  ou s de alisatio . Cepe da t leu s tau  d a oisse e t 

demeurent toujours supérieurs comparés à la moyenne nationale. 

“eule la o u e d El Karma a connu un tau  d a oisse e t   de , %, ui este le  

dans la période considérée. 

 Quant à la o u e d O a , elle o ti ue toujours à redéployer sa population vers les 

o u es li it ophes et a e egist  u  tau  d a oisse e t gatif de -0,3% 

La oissa e d u e populatio  est toujou s o ditio e pa  l olutio  de ertains indices 

démographiques à savoir le nombre des naissances et le nombre des décès. Ces phénomènes 

o t o u  u e ette olutio  es de i es a es, suite à l a lio atio  des o ditio s de 

ie ota e t l off e de l e ploi et de loge e t ,  e  effet  le tau  ut de natalité  ( TBN)est 

passé de  20,2 %0 en 1998 à 23,2%0 en 2008 soit une augmentation de 3 pour mille  et l i di e 

synthétique de fécondité (ISF) est passé de  2,48 en 2002  à 2,74 en 2008. 

1.2- Les indicateurs de Densité 

Le g oupe e t s te d su  u e supe ficie totale de 278,02 km2   soit 14 % de la superficie 

totale de la wilaya (2121 km²).  Ce territoire concentre 1 064 400 habitants en 2013 et abrite   

67% de la population de la wilaya. 
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Cette pression démographique est illustrée par la densité de populatio  ui est de l o d e de 

35,4 habitants / ha à l helle du p i t e d tude, selo  les do es du ‘GPH. Elle a o u 

une nette évolution par rapport à celle enregistrée en 1987 qui était de 25 habitants / ha, soit 

une augmentation de  10 habitants / ha 

Les densités par commune, toujours selon les donnes du RGPH 2008, font ressortir des 

différences notables entre les unités. Oran apparait la plus dense avec 9566 hab/ km², soit 

plus de 2 fois et demi la densité moyenne du groupement. Cependant avec le redéploiement 

des populatio s de la o u e d O a  e s les o u es limitrophes durant la dernière 

décennie  la densité au i eau d O a  a aiss  de  ha itants / ha  

La commune de Bir El Djir ui a su i l esse tiel du epo t de l u a isatio  a connu une 

évolution importante en matière de densité en passant de 639 habitants /km² en 1987 à 4689 

habitants /km² en 2008, ce qui dénote  que la densité a été multipliée par 7 fois et demi sur 

une période de 21ans  

 

La o u e d Es -Senia : la densité communale est passée de   716 hab/km² en 1987 à 1998 

habitant / km² en 2008 soit une augmentation de 2,5 fois ce qui lui a permis d o upe  la e e 

pla e à l helle du g oupe e t. 

 La densité de la commune de Sidi Chahmi qui occupe la quatrième place est passée de 245 

habitants / km² en 1987 à 1503 habitants /km² en 2008 soit une augmentation de 12,56 

pe so es /ha. Cette p essio  est due au ph o e de l e ode u al 

 Qua t à la o u e d El Ka a, la densité demeure très faible avec 36 hab. /km². 

Tableau n°3 : Evolutio  de l i di e de la de sit   

Commune Superficie 

Km2 

Densité habitants / Km2 

1987 1998 2008 2013 

Oran 64 9566 9907 9516 9320 

Bir El Djir 32,46 639 2250 4687 5800 

Es Senia 48,51 716 1345 1998 2323 

Sidi Chahmi 69,50 245 847 1503 1862 

El Kerma 63,55 139 214,6 364,5 464 

Groupement 278,02 2495 3037 3545,62 3820 

Wilaya 2114 437 574,2 687,4 - 
Source : ONS 2008 

1.3- St u tu e de la populatio  pa  g oupe d’âge  

Depuis1987 la pyramide des âges a connu une nette modification. L e desserrement à la base 

de la pyramide des âges illustre parfaitement la diminution significative  et progressive  de la 
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p opo tio  des t a hes d âges -4, 5-9 ans  et 10-14 ans. A travers les trois recensements, on 

o state u e e tai e diff e e de a iatio  da s l olutio  de la structure de la population 

pa  g oupe d âge. Les t a hes d âge ui ont une proportion importante dans les années 80 

ont connu une nette régression en 2008. Cette baisse sensible est due généralement à la 

politique de maitrise démographique menée par les pouvoirs publics   

L e a e  de la st u tu e de la populatio  pa  g oupe d âge fait apparaître un rétrécissement 

des naissances à savoi  la t a he d âge -4 ans). 

Tableau n°4 : tranche d âge de la populatio  de g oupe e t d O a   

Source : ONS RGPH 2008 

La population en âge d a ti it  -59 ans demeure prédominante avec 62% de la population 

totale, e ui d o t e la p essio  e e e su  le a h  de l e ploi. 

G oupes d’ages Oran% Bir EL djir% Es Senia% Sidi Chami% El Kerma% 

0-4 ans 8,94 10,50 10,61 11,49 11,57 

5-9 ans 7,55 8,60 8,09 8,98 9,35 

10-14 ans 8,13 9,08 5,35 9,29 9,05 

15-19 ans 8,52 9,25 8,64 9,59 8,59 

20-24 ans 9,51 10 10,02 10,15 9,07 

25-29 ans 9,43 9,51 10,16 10,03 9,45 

30-34 ans 8,66 8,41 8,88 8,40 8,68 

35-39 ans 7,90 7,43 7,68 7,40 8,24 

40-44 ans 7,25 6,78 6,61 6,50 7,22 

45-49 ans 5,68 5,55 5,04 5,35 5,10 

50-54 ans 4,62 4,52 4,40 4,06 4,12 

55-59 ans 3,83 3,61 3,67 3,02 3 

60-64 ans 2,71 2,29 2,50 1,91 2,26 

65-69 ans 2,43 1,74 2,06 1,55 1,81 

70-74 ans 2,07 1,22 1,47 1,07 1,15 

75-79 ans 1,42 0,72 0,86 0,62 0,66 

80-84 ans 0,69 0,33 0,37 0,27 0,33 

85 ans 0,49 0,23 0,28 0,17 0,18 

Total 609014 152151 96928 104498 23163 
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La population scolarisable 6-16 ans représente 21,1% de la population totale ce qui explique 

que les besoins en équipements scolaires ont tendance à augmenter dans le temps.  

Co pte te u de l aug e tatio  de l esp a e de ie à la naissance qui est de 73 ans, on 

assiste à un nouveau phénomène à savoir le vieillissement de la population à long terme  

La structure d âge de la population nous aide ainsi à découvrir plusieurs phénomènes qui 

expliqueraient ces tendances démographiques.  

La pyramide des âges du groupement de o u es de l’agglo atio  d’O a  e    

 

À partir de ce graphique en constate que le groupement d O a  est a a t is e pa  u e 

population jeune. 

La t a he d âge -34 ans est la classe qui a la part la plus élevée avec 60.74%, 65.35%, 61.75%, 

67.93% et 65.76%, respectivement pour Oran, Bir el Jir, Es Senia, Sidi Chahmi et El Kerma. Par 

contre, les t a hes d âge -49 ans), (50-64 ans) et (65 ans et plus) représentent plus 35 % 

de la population totale, notons enfin, que plus de 2/3 de la population est une population 

jeune. 

1.4. Poids démographique 

Le p i t e du G oupe e t   d O a  totalise e  08 environ 985754 habitants, soit un taux 

de concentration de plus de 60% de la population de la wilaya.  Cette concentration est 

pola is e à hauteu  de % pa  le p i ipal pôle u ai  d O a  e  ta t ue hef-lieu de wilaya 

et pôle régional de par son niveau d uipe e t et de se i e ui lui pe et d assu e  ette 

fonction. 

Il est à noter toutefois que cette concentration a connu une nette baisse par rapport à celle 

de 1987 qui était de 88%.  Cette régression de   la pression démographique s e pli ue pa  les 
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a tio s de ed ploie e t des populatio s  de la o u e d O a , o pl te e t satu e,  

e s d aut es villes moyennes en dehors du périmètre du groupement  notamment à Oued 

Tlelat, Gdyel, Hassi  Ameur et Misserghine 

Cette te da e a o e toutefois pas un véritable rééquilibrage démographique à l helle 

spatiale répondant ainsi à la o ga isatio  de l a atu e u ai e de la ila a 

 

Tableau n°5 : Evolution de la populatio  et tau  d agglo atio  des communes du 

g oupe e t d O a  

Communes Population Taux aggloméré % 

1987 1998 2008 1987 1998 2008 

Oran 612240 634106 609014 99,9 100 100 

Bir El Djir 20742 73029 152151 91,3 97,5 98,4 

Es Senia 34749 64797 96928 92,17 95,7 97,8 

Sidi Chahmi 17011 58857 104498 78,47 94,5 97,5 

El Kerma 8835 13637 23163 86 89,76 93,8 

Groupement 541978 693577 844426 98,56 98,67 99 
 Source : ONS 2008 

 

.  U e d pe ditio  de la populatio  pa se au p ofit de l’agglo  

La population éparse, nettement réduite, efl te l i po ta e de la populatio  i a t 

dans les lieux agglomérés par rapport à celle des zones éparses, notamment au niveau des 

communes où il y a de grands centres urbains. Ainsi la population agglomérée est passée de 

98% en 1987 à 99 % en 2008. En valeur absolue la population agglomérée est passée de 

693577 en 1987 à 1 430808 en 2008 soit une augmentation de 107%. Cette croissance montre 

que le groupement est entrain de muter vers un espace essentiellement urbanisé.  

La pa titio  des tau  d a oisse e t pa  dispe sio  fait appa aît e u e oissa e a l e 

de la population au niveau des centres agglomérés  et que démontrent les taux 

d a oisse e t  e egist s ui de eu e t  la ge e t sup ieu s à la o e e atio ale et 

celle de la wilaya ;  et plus particulièrement au niveau des agglomérations secondaires de 

Belgaid, Mouahidine, Sidi Maarouf et commandant Cherif Yahia qui ont enregistré des taux 

respectifs de  23,4 %  20,4%  14,01 % et13,21%  entre 1998 et   2008. 

En deuxième position on trouve les centres urbains de Bir El Djir, Emir Abdelkader et Kara qui 

ont connu des taux respectifs   de 7,1%, 6,9% et 6,48% 

Cependant Oran en tant que pôle de commandement de la région Nord-Ouest et en tant que 

deuxième ville du pays et de par son histoire, elle continuera à exercer son influence de 

manière significative. 
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Les agglomérations secondaires qui ont reçu des programmes de lotissement important ont 

tendance à fusionner connu avec leur ACL et former une conurbation. 

 

Une zone éparse en perte de vitesse. 

La zo e pa se e egist e des tau  d a oisse e t g ale e t négatifs entre 1998 et 2008 

allant de -2,71% pour Es-Senia à -2,15% pour Sidi Chahmi. Cette g essio    s e pli ue pa  un 

mouvement de concentration en faveur des agglomérations conduisant à de forts taux 

d u a isation.  Le Groupement totalise une population urbaine de 967575 habitants en 2008, 

soit u  tau  d’u a isation de plus de ,  %  selo  la d fi itio  ta lie pa  l’ONS 

La population des zones éparses a par contre nettement régressé entre 1987 et 2008  

e egist a t des tau  d a oisse e t gatifs  de -0,7% entre  1987 et  1998 pour atteindre 

-0,6 % en 2008  

En valeur absolue la population éparse est passée de 9957 en1987 à 9205 habitants en 1998 

et enfin à 8589 habitants en 2008 soit une perte de  1368 habitants. 

Pour conserver cette trame rurale, il est nécessaire de prévoir un programme de 

développement socio-économique afin de mettre fin à la marginalisation de ces territoires qui 

comptent encore des écosystèmes fragiles. 

Il est impératif de faire cesser le mitage des terres agricoles et de préserver celles à forte 

potentialité particulièrement dans les communes de Sidi Chahmi, El Kerma et  Es Senia.  

1.6 Caractéristiques démographiques 

1.6.1 Taille des ménages 

Selon les résultats du RGPH 2008, la population de la ila  d O a  est évaluée à1430808 

habitants, composée de 190311 ménages soit une taille moyenne de ménage de 5,2 

personnes. 

La taille du ménage qui était de 5,9 personnes en 1998 a connu une baisse sensible en 

atteignant une taille de 5,2 personnes. Cette baisse a été très remarquable en milieu urbain 

notamment au niveau des Chefs-lieux comparée aux agglomérations secondaires, des centres 

i te diai es e t e l u ai  et le rural.   

Cette tendance a été co stat e da s la o u e d O a  ui a e egist  une taille 5,1 

personnes / ménage. Cette situatio  s e pli ue e  fait pa  des fa teu s tant socio-culturels 

u économiques  

 L e a e  de l olutio  de la taille o e e du age pa  o u e  fait esso ti  u e 

nette évolution en passant de 6 à 5 personnes par ménage notamment  au niveau des 
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o u es ui o t su i l effet du epo t d u a isatio  et le ed ploie e t des ha ita ts de 

la commune d O a .      

 

. .  Tau  d’a alpha tis e   

Ce phénomène touche la populatio  âg e de  a s et plus. Bie  u il ait o u u e nette   

amélioration en passant de 20,2 % en 1998 à 15,4   soit une régression de 4,8%, mais il reste 

toujours préoccupant. Le constat par commune fait apparaitre un grand décalage entre les 

centres qui font partie de la strate urbaine et les centres appartenant à la strate rurale. En 

effet le taux enregistré au niveau des communes d O a ,  Bi  El Djir, Es senia avoisinent les 

%  o t e % pou  l e se le de la wilaya. 

Ce phénomène demeure significatif au niveau des communes à vocation agricole ou 

récemment urbanisées ; est le cas des communes de Sidi Chahmi et El kerma qui ont 

respectivement enregistré des taux de 21,1 et 17,6 %.   Ces indicateurs demeurent très élevés 

par rapport à la moyenne du groupement, donc la lutte contre ce phénomène doit constituer 

une action prioritaire des pouvoirs publics e  a lio a t les o ditio s d tudes et de 

fo atio  et l a s plus ais  au  uipe e ts so io-éducatifs. 

 

2. Les p o essus d'u a isatio  et de l’ tale e t u ai  

L aug e tatio  et le t a sfe t e s la p iph ie de la populatio  de l agglo atio  o a aise 

d O a  s est t aduit pa  u  étalement de la ville par des opérations souvent réalisées dans 

l u ge e ou incontrôlée car alimenté par des lotissements clandestins. Ainsi nombreux sont 

les espaces situés en périphérie qui souffrent se sous- uipe e t et ue l Etat he he à 

rééquilibrer et à intégrer plus harmonieusement à la ville-mère. 

Le ph o e  de  l tale e t  u ai   impose la définition de politiques cohérentes et 

énergiques en matière de transport urbain, dans la mesure  où  il  est  reconnu que la  plupart  

des d sfo tio e e ts  et  des  p i ipau   d alages  e t e  l off e  et  la de a de  de  

transports se situent essentiellement dans les nouvelles périphéries. 

L olutio  de l espa e u ai  du g oupe e t u ai  d O a  du a t la de i e d e ie s est 

réalisée surtout vers les quartiers précaires et les agglomérations périphériques. Ainsi de 

o eu  doua s o t t  att ap s pa  l u a isatio  Belgaïd, “idi Maa ouf, Aï  El Beida et .  

Cela s est effe tu  sui a t tendances suivantes : 
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- Le  remplissage  de  vides  résiduels  dans  le  périmètre  aggloméré, principalement  

da s  les ua tie s p i e t au  de la ille d O a . 

- De ou elles e te sio s u ai es sous fo e de lotisse e ts d ha itats i di iduels 

des couches défavorisées ou moyennes accompagnés de quelques équipements. 
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Carte n°7 
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Conclusion :  

Le desse e e t u ai  de la ille d O a  de es deu  de i es d e ies et le epo t de 

l u a isatio  e s la zo e Est du g oupe e t u ai  d O a  o t i t oduit d i po tantes 

mutations. Aussi le desserrement  de  la  population  du  centre  et son report vers  la  

p iph ie  p oduise t de  l tale e t u ai   et  o t fa o is  l e ge e de ou elles  

centralités ;  Cependant il faut relever que des formes de ségrégation  socio-spatiale 

s i stalle t, ota e t da s la p iph ie Ouest de la ille, da s la a ge pau e de la ille 

là où il est prévu de développer un pôle urbain sur plus de 1300 ha.  

Les ou elles e te sio s, u elles soie t fo elles ou i fo elles, les ourgs ruraux rattrapés 

par ville dense et le grignotage des terres agricoles démontrent parfaitement le dynamisme 

u ai  de l agglo atio  o a aise de es deu  de i es d e ies, tout o e il o t e 

ses effets prédateurs dans certaines portions en périphérie de la ville. Cette urbanisation se 

manifeste spatialement sous deux formes. La première se caractérise par une extension du 

tissu urbain des noyau  e ista ts, est le cas notamment des nouvelles extensions des 

agglomérations de Chérif Yahia, d Ai  El Beida et d Es “e ia. La se o de fo e spatiale se 

traduit par des créations ex-nihilo particulièrement dans les communes de Bir El djir et de Sidi 

Chahmi. 

Ces évolutions récentes ont modifié les mobilités quotidiennes tout en les 

complexifiant dans une situation où leur prise en charge par les transports publics (surtout les 

bus) nécessite une amélioration significative et une réglementation plus draconienne, 

notamment envers les opérateurs privés des transports collectifs. La ligne du tramway a 

apporté des solutio s palpa les da s l off e de t a spo t. Les e te sio s p ues de la lig e 

du t a a  Ve s Belgaïd et l a opo t  appo te o t des solutio s pou  la p ise e  harge de 

ces mobilités.  

Il este l e a e  de la diffusio  des uipe e ts et se i es dans les nouvelles 

extensions et mesurer leur répartition, leur variété et leur accessibilité. Ces aspects sont 

i po ta ts afi  de ieu  app ie  les d pe da es ou l auto o ie pa  appo t au  

a ie es e t alit s. C est l o jet de ot e se o de pa tie. 
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DEUXIEME PARTIE : 

Les lieu  d’i t t : Classification, localisation et 

évolution. 
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CHAPITRE 04 

Classification des types d'équipement et de services 

 

Introduction : 

 

Là aussi on retrouve plusieurs types de classifications, une classification plutôt 

normalisée ou celle mettant beaucoup plus en avant les grandes fonctions et leur polarisation. 

La p e i e lassifi atio  i t g e l e se le des quipements collectifs selon une grille bien 

établie ais a ia le d u  pa s à u  aut e. Les équipements de niveau intermédiaire 

(enseignement, de santé, de jeunesse et sport et de culte) organisent mieux les espaces qui 

les accueillent et diminuent les liens de dépendance. 

Les équipements de niveau supérieur, do t o e d e t e eu  so t o sid s 
comme structurants, dépassent les besoins de la population locale et rayonnent sur un espace 

plus large au-delà des contours extérieurs de la ville- e. Il s agit des hôpitaux, universités, 

complexes sportifs et grands équipements dont la programmation tient compte de échelle 

administrative, du poids démographique et de critères stratégiques établis au niveau central 

par les différents départements ministériels. Ils font ainsi l o jet d u e p og a mation 

spécifique et de politiques sectoriel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



59 
 

 

La question des nomenclatures pour identifier et classer les équipements dans des 

catégories : 

Afin de up e  l i fo atio  e ista te da s les pla s u ai s de l I stitut Natio al de 
Cartographie et de Télédétection (INCT) et les compléter par des relevés de terrain sous 

forme de « Tag », ous a o s adopt  la o e latu e utilis  pou  le pla  u ai  d O a  à 
l helle / ème.   

Cette classification ou nomenclature se décline ainsi : 

a- EQUIPEMENTS ADMINISTRATIFS 

Service collectifs, Services Publics 

b- ETABILISSEMENT DES FINANCES 

Banques, Assurances, Postes et Télécommunications  

c- EQUIPMENT EDUCATIFS 

Universités, Instituts et CFPA, Lycées, CEM, Ecoles  

d- EQUIPEMENT SANITAIRES  

Centres de médecine du travail, Clinique, Laboratoire d A al ses, Hôpital, Pol li ique, 

Pharmacie 

e- EQUIPEMEMENTS SPORTIFS 

Complexe sportif, Salle de sport, Stade 

f- AGENCES DE VOYAGE 

g- LIEUX DE CULTE  

Mosquées et zaouïa, Cathédrales et Eglises 

h- SOCIETES et ENTREPRISES 

i- CONSULATS 

Bien que certains problèmes se soient posés à nous lors du recueil des informations en 

périphérie là où la carte INCT ne donne aucun renseignement, il faut quand même avouer que 

la nomenclature INCT fut très utile. Nous avons pu récupérer les informations présentes sur 

le pla  u ai  d O a  tout en prenant soin de les géoréférencer afin de les intégrer dans le SIG 

QGIS. En utilisant la même classification ous a o s alis  les ele s te ai  à l aide du 

Smartphone en utilisant une application développée sous Android et ue l o  p se te a 

ultérieurement. Ce fut un lourd travail de terrain car la carte INCT ne couvre pas la totalité de 

g oupe e t d O a . Les zo es d Es-Senia , El Kerma, Belgaid , Ain El Beida …  sont totalement 

ou partiellement absentes du plan. 
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La carte Open Street Map (OSM) accessible via Internet offre des informations 

i t essa tes ais il faut fai e l effo t de lasse  les uipe e ts da s des at go ies 

o pa a les à elles ete ues pa  l INCT.  

Du poi t de ue thodologi ue, o  a ete u la o e latu e INCT a e  l i t odu tio  

de quelques modifications.  

La nomenclature retenue se décline en 16 postes : 

1- Aéroports 

2- Consulats 

3- Hôtels 

4- Les gares 

5- Les Agences de voyage 

6- Sociétés / Entreprises  

7- Lieux de cultes (mosquée, les marabouts et Zaouia) 

8- Loisirs 

9- Services collectifs (Gendarmerie, police, protection civile) 

10- Services publics (Marché, OPGI, Palais de justice, SEOR, Sonelgaz, les directions de 

wilaya …) 

11- Équipements administratifs (APC, Daïra, wilaya) 

12- Equipements sportifs (les stades, o ple e spo tif ….) 
13- Equipements éducatifs (CEM, Lycée,Université , Institut 

14- Equipements sanitaires  

15- E uipe e ts ultu els i a, i lioth ue…   

16- Etablissements de finances (assurance, banques, …) 

 

Nous avons quand même rencontré de nombreux problèmes lors des relevés terrain. Voici 

les principaux problèmes auxquels on a dû faire face : 

- Il y a un grand changement dans emplacement des équipement par rapport à la carte 

élaboré par l INCT comme les gares routières (El Hamri , Castors…  

- Dans la carte d INCT du e t e-ville on a une grande concentration des équipements 

et des services qui a posé de redoutables problèmes de localisation GPS au moment 

des sorties sur le terrain  

- La toponymie utilisée sur la carte de INCT pour les axes routiers et celle de Map 

maker est pas le e.  

- Problème de fond de carte pour les zones périphériques et u o  a pu soud e pa  
l usage de l i age de satellite Alsat-2 et Landsat TM).      
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Conclusion : 

 

La question des lassifi atio s pa  l usage de o e latu es est u  p ala le 

i o tou a le à toute d a he de e ueil de l i fo atio  à pa ti  de plans existants et de 

relevés sur le terrain. Ce qui facilite la normalisation entre archives et nouvelles données sur 

le terrain. La localisation précise par les coordonnées GPS est nécessaire car elle facilite 

l i t g atio  da s les s st es d I fo ation Géographique. 

Nous allo s à p se t oi  o e t se fait le e ueil d i fo atio s su  le te ai . 
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CHAPITRE 05 

Re ueil d’i fo atio  à pa ti  des sou es e ista tes : 

carte OSM et plan INCT 

Introduction 

Dans ce chapitre on a essayé donner des exemples pour présenter les commandes utilisées 

pou  le e ueil d i fo atio s et leu  st u tu atio  da s u e ase des do es afi  d op e  

à la mise à jour cartographique. La première application dénommée Map tagging, utilisée sur 

smartphone et totalement gratuite par téléchargement sur Play Store.  

  E a i o s d a o d la question du tagging  

Qu’est-ce qu’u  taggi g ?  

 Un tag (ou étiquette, marqueur ou libellé) est un mot-clé (signifiant) ou terme associé ou 

assig  à de l i fo atio  pa  e e ple une image, un article, ou un clip vidéo), qui décrit une 

a a t isti ue de l o jet et pe et u  eg oupe e t fa ile de l i fo atio . 

Autrement dit le tag est donc un repère pour les utilisateurs des plateformes numériques. Il 

pe et d ajoute  des ommentaires (Titre, lieux, ´évènement...) `a une information existante 

ou récoltée sur le terrain. Le do ai e du tag u i ue  a p is u e e tai e a pleu  da s 

l o ga isatio  des fi hie s u i ues et fa ilite de plus e  plus l a s à l i fo atio  

géolocalisée. E  effet e  p e a t l e e ple d u  s ie tifi ue, l utilisatio  du tag lui fa ilite 

largement le référentiel de ses lectures et recherches, il peut tagger un fichier PDF ou une 

page web par ces mots clés et retrouvera plus facilement les références voulus au moment 

opportun. 

U  aut e e e ple est elui du G otag  il pe et à u  photographe amateur ou professionnel 

de regrouper les photos dont il est l auteu  pa  appo t à u  positio e e t GPS. 

T ois a i es p i ipales so t aujou d hui utilis es pour insérer cette information dans les 

fi hie s : le geotaggi g à la ol e a e  u  appa eil a h  su  l appa eil photo, oi e a e  

l appa eil photo lui-même, le geotagging a posteriori avec un fichier de positionnement GPS, 

comme un fichier gpx ou nmea. La synchronisation horaire des photos avec les positions (à 

telle heure je suis là et à telle heure je prends cette photo donc cette photo est prise ici) et, 

e fi , le ode a uel où l utilisateu  ep e su  u e a te la positio  d u e p ise de ue. 
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1.L’application proposée 

Pour installer une application sous Android rien de plus simple ue d ou i  l appli atio  

préinstallée, par la boutique officielle e  lig e de Google et de so  O“, Le Pla  “to e  et de 

he he  le o  de l appli atio  si elle est pas déjà proposée dans une des rubriques de 

l appli atio . Cepe da t, pou  di e ses aiso s ous pou ez ˆ t e a e  à télécharger 

di e te e t l APK des appli atio s A d oid. C est le as lo s ue es logi iels e figu e t pas 

su  le sto e, u il s agisse d u e appli atio  ta ou e o e d u  logi iel e  fuite. M e si la 

plupart des utilisateurs avisés d appa eils sous A d oid o aisse t la a œu e, faiso s u  

point sur cette manipulation très simple mais aussi très utile. 

Vous de ez tout d a o d t l ha ge  via votre ordinateur ou même votre smartphone un 

fichier avec une extension .APK . E suite, et a e , ot e gestio ai e de fi hie  li uez su  le 

fichier concerné. Si votre programme est de source inconnue, cela arrive surtout pour les 

applications payantes pi at es, ous de ez auto ise  l i stallatio  de ette appli atio  

u i ue e t da s les pa a t es ue ous p opose a ot e s st e d e ploitatio . 

Nous proposons dans cette section deux principales applications Android de tagging, tout en 

citant les principaux avantages et fonctionnalités de chacune : 

1.1 Application Map Maker 

1.1.1. Présentation 

Map Make  est u e appli atio  de a igation gratuite, disponible sur Pla  “to e . Il 

suffit do  de fai e u e e he he su  l appli atio  de Google et d a epter les conditions 

d utilisatio  pou  pou oi  l i stalle . Cette appli atio  est d elopp e pa  l uipe 

a d oidse  à Mo t al au Ca ada. L uipe est joignable à l ad esse sui a te pou  toute 

de a de d a lio atio , e u te ou aut e : theandroidseb@gmail.com. 

 

Map Make  est a` sa e sio  : :  ise à jour le 6 Mars 2016, qui nécessite Android 

.  ou e sio  ult ieu e. La taille de l appli atio  est de .  Mo et o pte d jà plus de 0.000 

téléchargements depuis sa mise en ligne. Cette application utilise Google Maps et vous 

permet de placer des marqueurs sur la carte même sans connexion internet (en off-line).  

“i ous a ez pas de o e io  i te et, la ap se a ide, ais ous pou ez tout de e 

utiliser les marqueurs par rapport à votre position. 

 

 

mailto:theandroidseb@gmail.com
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1.1.2. Les avantages 

Nous définisso s i i les p i ipales fo tio alit s de l appli atio  : 

 Pas de pubs 

 Définir un titre, une description et une couleur pour chaque marqueur, en les plaçant 

librement sur la carte 

 Afficher les coordonnées GPS des marqueurs et les copier dans le presse-papier avec 

un clic 

 Affi he  l ad esse d u  a ueu  si dispo i le 

 Organiser vos marqueurs en différents dossiers 

  Parcourir et organiser vos marqueurs facilement depuis la liste des marqueurs filtrable 

par texte 

  Boussole de guidage vers un marqueur : démarrez le guidage vers un marqueur et une 

boussole vous indiquera dans quelle direction et à quelle distance se trouve le 

marqueur 

  Partager une image de capture de la carte 

 Partager vos marqueurs comme fichiers KML 

  Importer/exporter des marqueurs depuis/vers des fichiers KML 

  Importer vos endroits favoris de Google Maps (ceux marqués avec une étoile) 

  Ou i  l e pla e e t d u  a ueu  da s i po te uelle appli atio  de carte déjà 

installée 

  Rechercher des endroits avec Google Places API et créer un marqueur depuis le 

résultat 

  Ouvrir les fichiers KML exportés directement avec Google Earth pour visualiser vos 

marqueurs 

 Cha ge  l affi hage de la a te e t e pla /satellite/terrain 

  Ouvrir les liens de type carte pour les ajouter comme marqueur (lien Google Maps, 

e pla e e t d u  e e t depuis l appli atio  Fa e ook, ad esse d u  o ta t, 

etc.) 

 

Comme à ha ue appli atio  A d oid, Map Make  a esoi  d auto isatio  et de 

configuration ainsi exposées : 

 Obtenir votre position pour vous localiser sur la carte 



65 
 

 Accès au stockage externe pour exporter, sauvegarder et importer vers/depuis des 

fichiers 

 Lire la configuration des services Google pour utiliser Google Maps 

 Call phone pour pouvoir appeler en un clic un numéro de téléphone défini dans les 

détails du marqueur 

 Accès internet pour que Google Maps puisse afficher la carte 

 A hats da s l appli atio  pour pouvoir acheter la mise à un niveau premium. 

 

2.Le smartphone, nouvel outil de g olo alisatio  des lieu  d’i t t  

L appli atio  off e par ailleurs des fonctionnalités Premium 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure (04) :La version premium de Map Maker 

 

Ces fonctionnalités sont les suivantes : 

 Sauvegarder vos marqueurs sur le cloud avec Google Drive ou Dropbox 

 

 Collaborer avec vos amis en partageant votre dossier de carte sur le cloud : 

ceux qui ont accès au dossier peuvent ensuite modifier la carte et les 

changements seront visibles par tous les utilisateurs du dossier 

 Restaurer des anciennes versions de votre dossier de carte sur le cloud 

2.1. Exemples 

Comme spécifié précédemment, Map Make  est disponible par une simple recherche sur 

Pla  “to e  il suffit juste d u  si ple li  su  i stalle  o e l illust e la figure (05). 
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U e fois l appli atio  i stall e, et le GPS actif sur votre téléphone, au la e e t de Map 

Make  depuis le e u des appli atio s il vous renvoie directement à votre position actuelle.  

 

 

Figure (05)  I stallatio  de Map Make  depuis L application Play Store 

Dans le cas où votre support numérique est connecté, l appli atio  le télécharge 

automatiquement, et au fur et à mesure, les détails autour de votre position ou de 

l e placement sont visualisés à l a . Un Exemple de la a te d O a  est illustré dans la 

figure (06)). Dès que l utilisateu  zoo  su  u e région, plus détails apparaissent comme les 

noms des rues, infrastructures et autres. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Figure (06) :Exemple de détails sur la a te d O a  
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Dans la figure (07) suivante nous détaillons, au sein même de la figure, les principales 

fonctionnalités de l appli atio . Co e da s ha ue application il y a un menu principal 

visualisable dans la figure (08). L ajout d u  tag à votre Map se fait en 3 étapes : 

 

 La première étape se résume à un clic sur le bouton désigné dans la figure (09 

 

 La deuxième étape consiste au positionnement exact de votre point illustré 

dans la figure. Le positionnement vous renvoie soit au cent e de l a  il e 

vous reste plus u à le glisse  e s l e d oit de ot e hoi . 

 

 La derrière étape´ est celle de renseigner votre point comme illustré dans la 

figure (10). Map Make  ous do e la possi ilit  de donner un titre, une 

description, un numéro de téléphone et même une couleur pour un tag pour 

mieux organiser les tags, tout en affichant les coordonnées GPS de ce dernier. 

 

Les tags sont automatiquement stockés su  l appa eil soit e  oi e du téléphone ou 

en carte SD défini dans le menu principal . L utilisateu  peut à tout o e t isualise  et où 

odifie  l e se le de es tags comme le montre la figure (07) a e  liste des poi t . Vous 

pouvez par ailleurs supprimer un ou u  e se le de tags, ia liste des poi t , e  les 

s le tio a t et e  li ua t su  l i ô e pou elle  ui appa ait a u e fois les éléments 

sélectionnés. 

Vous pouvez par ailleurs partager des éléments de votre application tels que la capture de 

votre carte actuelle, ainsi que tous les marqueurs que vous avez saisis. Le partage des 

marqueurs se fait soit en fichier KML, partagé vers Google Earth ou encore avec le système 

a e  l aide d u  fi hie  e po ta le. 
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Figure (07) : Principales fonctionnalités de Map Make  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure (08) : Me u p i ipale de Map Make  
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Figure (09) : Positio e e t du tag da s Map Make  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure (10) : Détails d u  tag da s Map Make
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 2.2.Conception de la base de données sous SIG 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure (11) : les étapes de conception de base de données sous QGIS 
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Conclusion 

Nous avons vu que des outils particulièrement efficaces existent sur Smartphone. Ils 

pe ette t de e ueilli  de l i fo atio  su  le te ai , ue l o  sau ega de pa  des att i uts 

et un positionnement GPS. Nous allons à présent voir les réalisations cartographiques 

possi les à l aide des i fo atio s e ueillies su  le te ai  pa  des s a tphones et étudier 

ainsi les diffusions et concentrations géographiques. 
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CHAPITRE 6  

Concentration et répartition les lieux d'intérêt 

 

Introduction 

Un facteur lo alisatio  est u  l e t p is e  o pte lo s du hoi  de l i pla tation. 

Il peut intervenir à divers moments du processus de décision : sélection des alternatives, 

comparaison des alternatives ou choix final et comprendre les aspects quantitatifs (ex : coût 

du âti e t  et des aspe ts ualitatifs e  : ualit  de l e i o ement immédiat). 

Le hoi  d i pla tation des activités économiques, les services publics, les uipe e ts…… 

est le sultat d u  o p o is et d optio s pa i u  o e plus ou oi s g a d de fa teu s 

do t le poids et la di e sit  a ie t d u e situatio  à l aut e. 
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1.Les facteurs de localisation 

A pa ti    de l enquête de terrain effectuée on peut classer les facteurs de localisation et 

d i pla tation des services, les équipements, les activités commerciales …et . e  ito s : 

 Accessibilité : proximité des axes routiers et la disponibilité de transport collectif  

 Coût : de réalisation ou de location. 

 L’ o o ie d’ helle : proximité de la clientèle et la proximité de lieux de résidence. 

 Avantage logistique et fonctionnels : possibilité de stationnement, disponibilité de 

fo ie  et possi ilit  d e te sio   

 La qualité des locaux . 

Et aussi la localisation des équipements et les services économiques sont influencées par : 

 Caractéristiques des établissements : effe de concurrence, la taille, la fonction et la 

atu e de l op atio  de lo alisatio  do t il sulte. 

 Les facteurs qui caractérisent les territoires : Situation géographique, Les matières 

p e i es, l eau et l e gie, Les aspe ts ua titatif et ualitatif de la ai -d œu e, 

Les préoccupations et les co t ai tes de l e i o e e t (i pla tatio  d u  

équipement qui a un effet négative sur la nature) et l i te e tio  des pou oi s 

publics. 

2.La concentration géographique des équipements et services : 

L tude de e olet as  su  u  lasse e t des activités de la ville, selon les fonctions 

principales. Chacun de ces groupes classés e  t pe d a ti it s et qui rassemblent les mêmes 

caractéristiques en matière des services offertes dans chaque secteur de la ville. 

Le centre-ville est le plus domina t e  ati e d att a tio  et de o e t atio  des a ti it s 

et des uipe e ts pa  appo t à d aut es se teu s de la ille. 
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Carte n°8 
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A partir de la carte en constate que la plupart des activités et des équipements sont concentrés 

au centre- ille   d O a  pou  des aiso s ide tes d att a ti it . O  e a ue également que 

certains équipements sont localisés au niveau des centralités émergentes afi  d all ge  la 

pression sur les centralités hérités et organiser les nouvelles périphéries. 

Notons aussi la présence de grands équipements structurants dans les nouvelles périphéries : 

universités, aéroport, hôpitaux, Ce t e d e positio , Palais des Co g s…   

On remarque aussi une nouvelle présence ces dernières années : l ou e tu e de grandes 

surfaces commerciales (ARDIS, RITAJ et HYPER) … ui i pla t es dans la zone périphérique 

sur les grand axes de circulation et les carrefours qui nécessitent de grand espaces et des 

parking pour le stationnement   

Les acteurs ont essayé de répartir les activités et les équipements de manière équilibrée 

essentiellement pour les équipements suivants : 

- Équipements éducatifs 

- Equipements administratifs  

- Les services collectifs 

- Les services publics   

- Quelques équipements culturels comme les bibliothèques municipales 

Ce souci permet de rapp o he  l ad i istration de la population lui fournissant la sécurité 

voulue et également rendre les nouvelles e t alit s  Akid Lotfi, asto , Ma a al…et   plus 

attractives . 

  Aussi cette répartition a été le résultat des récentes extensions urbaines et l augmentation 

du poids démographique, surtout en périphérie. 

 La présence et la disponibilité de réseaux de transport est un préalable pour la prise en charge 

des mobilités. 

3.Equipement Administratif :  

U e fo te o e t atio  de e t pe d a tivité s est effe tu , e  p e ie  lieu, au centre-ville 

puis s est diffus e da s les autres quartiers en mitoyenneté directe avec ce centre. 
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La répartition obtenue met en relief une prépondérance du centre-ville pour les équipements 

administratifs. Ensuite cette concentration suit le sens de croissance de la ville et en troisième 

positio  les ua tie s les plus peupl s. Cette situatio  peut t e e pli u e pa  l a t io it  de 

chaque quartier, la disponibilité du foncier et des ie s de l tat da s es ua tie s, la valeur 

historique, comme elle peut être un début de mutation dans les centralités secondaires. 

Carte n°9 : les équipements administratifs da s l agglo atio  O a aise. 
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4.Les services publics : 

Nombreux de ces services se concentrent au centre-ville, puis se diffusent de façon 

concentrique et selon un mouvement centrifuge qui emprunte les pénétrantes de la ville.  

Cette situation peut être justifiée par : 

La corrélation entre cette activité et les elles li es à l ad i ist atio . L i po ta e du e t e 

comme lieu d att a ti it  et d a i atio  est ide te pou  les aiso s d jà e pos es. 

Carte n°10 : les se i es pu li s da s l agglo atio  O a aise. 
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5.Etablissements de financiers (Banques et Assurances) : 

Le centre-ville regroupe le plus grand nombre représentants de cette activité, puis un 

prolongement de la concentration de ses activités est constaté sur les quartiers situés au sud-

est de la ille, là où se fait l esse tiel de la oissa e u ai e. 

Cette situation peut être justifiée par le désir d t e p o he des diff e tes ad i ist atio s, 

et dans les quartiers les plus densément peuplés. Comme elle peut être justifiée par la nature 

de ses a ti it s ui se eg oupe t da s des e t es d affai es. 

Elle peut être aussi justifiée par le tropisme routie  et l att a ti it  des g a ds a es outie s. 

Carte n°11 : Eta lisse e ts de fi a ie s da s l agglo atio  O a aise. 
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6.Les équipements éducatifs 

Cette activité a une répartition plus équilibrée notamment pour les écoles primaires. Quant 

aux CEM et Lycées, ils se localisent dans les quartiers les plus denses et rayonnent sur plusieurs 

secteurs urbains. 

Carte n °12 : Les uipe e ts du atifs da s l agglo atio  O a aise. 
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7.Concentration des Equipements sanitaires : 

L ai e t opolitai e dispose a tuelle e t d u e ou e tu e de ase assez a epta le, si l o  

se f e au o e d ta lisse e ts. Les e t es de sa t , les salles de soi  et les 

polycliniques font apparaître toutefois un maillage qui différencie nettement les unités 

fonctionnelles. 

Le g oupe e t de d O a  dispose de plusieu s uipe e ts sa itai es, mais avec une 

répartition inégale des infrastructures de santé sur le territoire oranais. 

La concentration touche également les structures nécessaires au fonctionnement des soins 

dans les éta lisse e ts de sa t , telles ue les la o atoi es d a al ses. 

Carte n°13 : Equipements sanitaires da s l agglo atio  O a aise. 
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 8. Concentration des autres équipements : 

Comme les autres activités, le centre- ille e  apte l esse tiel, leur concentration prend une 

fo e polai e o tis e pa  le d ut de la fo atio  d u e ulti-centralité et de la diffusion 

su  d aut es quartiers situés à sud-est et au sud-ouest de la ville. 

Le centre-ville joue un rôle moteur pour ces activités et qui se renforce dans les quartiers 

peuplés et à forte fréquentation. 

Carte n °14 : les aut es uipe e ts da s l agglo atio  O a aise. 
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Conclusion : 

Les sultats o te us pa  le t aite e t des do es u i ues su  la a te de l e se le de 

la ville montrent dans sa globalité que toutes les activités qui se déroulent au sein de 

g oupe e t d O a  so t o e t es au centre-ville puis elles se divisent selon le type 

d a ti it s. Nous pou o s ele e  u au i eau de la concentration des administrations et des 

équipements publics, la disposition résultante donne une prépondérance établie au centre-

ville. Ensuite, cette concentration suit le sens de croissance de la ville. 

Le centre-ville demeure très actif et a une position forte e  ati e d e e i e des a ti it s et 

des équipements, bien que ceux-ci se développent dans les quartiers peuplés et à 

fréquentation forte. 
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CHAPITRE   

L'accessibilité aux lieux d'intérêt 

 

Introduction 

 

    Pour comprendre davantage les transformations profondes qui ont affecté le territoire (ou 

les territoires) et particulièrement l espa e i t a u ai  il faut tudie  e  pa all le les 

phénomènes migratoires et les mouvements pendulaires, car ils sont le résultat du rapport 

complexe entre la sphère de production matérielle (tra ail, a hats, loisi s…  et la sphère de 

reproduction sociale (la résidence). 

 Selon certaines estimations, plus de 80% des emplois de la wilaya sont localisés dans la ville 

d O a . Do , O a  est le pôle d e plois de l ai e u aine, elle en est aussi le pôle 

d uipe e ts. Elle fi ie de la ga e des uipe e ts les plus a es po t, hôpitau , 

universités, centres de formation, hôtels classés, restaurants, théâtre etc.). 

 Ainsi, et hormis Bir EL Djir et Es Sénia qui disposent de certains nombre de grands équipements 

structurants (universités et aéroport), le reste des communes de la couronne disposent 

seulement de quelques-uns de ces équipements. 

 De pa  ses uipe e ts et les e plois u elle off e, O a  a o e su  u  assi  de ie ui 

déborde les fronti es de l ai e u ai e e  di e tio  des o u es de la ila a et des autres 

wilayas (surtout celles du Nord-Ouest, ais aussi de l Est et du Sud). 

Les ou e e ts pe dulai es e  s a plifia t d passe t la ge e t l off e de t a spo t, e  d pit 

de son amélioration et certains habitants de communes (Sidi Chahmi et El Karma) ou de 

quartiers périphériques se voient obligés de se rabattre sur les transporteurs clandestins. 
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1. Accessibilité des équipements : 

L o je tif de e hapit e est d e a i e  l a essi ilité aux équipements par rapport aux 

transports collectifs.  

La satisfaction des besoins se fait au centre-ville où, comme dans le cas des  achats  de  biens,  

la  concentration  de  nombreuses  activités diversifiées   dans   un   même   espace   reste   

plus   attractive   pour   les populations et qui rend la mobilité très difficile surtout vers le 

centre-ville.  

Le d eloppe e t apide du tissu u ai  de l agglo atio  d Oran a entraîné   des   besoins   

de   plus   en   plus   importants   en   matière   de déplacements, et une mobilité  aussi  bien 

croissante  que  diversifiée. Cette oissa e spatiale de l agglo atio  o a aise ui allonge 

les distances et qui augmente les besoins en équipement aggrave les conditions de mobilité 

dans la ville.   

Deux e e ples so t hoisi pou  e a i e  l a essi ilit  au  uipe e ts pa  les transports 

collectifs : le bus (la ligne de P1 privée et publique  et le t a a  d O a . 

2. Accessibilité aux équipements par rapport à ligne de P1 : 

A pa ti  de la a te d a essi ilité des équipements par rapport a ligne de p1 : 

La ligne de P1 est un ligne qui démarre du lycée Lotfi pour atteindre l u i e sit  d o a   

(Belgaid), en passant par Gambetta, Seddikia, Akid Lotfi, Canastel… et .     

Cette lig e pe et d a de  à beaucoup d uipe e ts l u i e sit  de Belgaid, les oles, 

les ad i ist atio s, les hôtels…  aussi les nouveaux quartiers résidentiels de la périphérie Est 

de la ille. La i ulatio  o aît des o gestio s su  e t o ço  a  l usage de la oitu e 

particulière est très important. 

Durant ot e so tie su  le te ai  o  a o stat  u il y a une certaine différence entre la ligne 

privée et la ligne publique (étatique) : 

- Les arrêts de la ligne privée sont anarchiques par contre au niveau de la ligne publique 

ils sont relativement bien définis. 

- La ligne privée présente une faible qualité de service (fréquences irrégulières, 

d iatio  des t a spo teu s da s e tai  as o e la fuite de l e o e e t, o -

espe t de l usage …  
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- Le manque des transporteurs durant le week end surtout le vendredi. 

-  Le te ps d atte te à la statio  et da s le us  est très lent ce qui incommode et 

énerve les usagers de la ligne privée. 

En fin les utilisateurs de cette ligne pour accéder à des équipements ou se rendre au centre-

ille d O a  préfèrent la ligne publique pour des raisons citées précédemment. 

Re ueil de l’i fo atio  : les aspects méthodologiques 

L appli atio  Esa  T a k est une application android, qui a été développée par 

programmation windev (windows devlpement) par le BENTATA R da, e e de l uipe 

Optimisation du réseau routier. 

Les a a tages de l appli atio  sont les suivantes : 

- Elle est si ple et fa ile d utilisatio . 

- La possibilité de faire un trajet et un tag ou même temps par GPS. 

- Récupération des données sur serveur distant du CRASC. 

- Calcul de la durée du trajet et la vitesse. 

- La possibilité de faire des arrêts de trajet et de les reprendre ultérieurement. 

Mais l appli atio  elle est e  ou s d a lio atio . 

 

Figure(12) : ep se te l i te fa e de l appli atio . 



86 
 

Trajet : ce bouton donne la possibilité de créer un trajet, et de voir les trajets existants. 

Tag : ce bouton donne la possibilité de créer un point de tag. 

 

 

                                                                                 1 : clic pour ajouter un trajet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure(13) : Ajouter un trajet 

 

 

 

                                                                           2 : pour nommer le trajet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

figure (14 ): nommer le trajet 

2 

1 
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figure (15) : le trajet qui ajouter 

Le trajet est enregistré par clic sur le trajet pour entrer dans la fenêtre qui suit. 

   

Figure (16 ): les applications de trajet 
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Figure (17) : les fonctions de serveur 

 

1 - Trajet : ouvrir le trajet 

2 - T l ha ge  les do es de t ajet su  le se eu  à l aide de l i te fa e WEB pou  dialogue  
avec le serveur distant du CRASC. 

3 – lire les données (désignation, heur, longitude, latitude, altitude, précision, date et heure ) 

4 et 5 : ouvrir la carte sur la page web 
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Carte n°15 



91 
 

3. Accessibilité aux équipements par rapport à tramway : 

Il faut savoir que le tramway d'Oran évolue sur une ligne de 18 km qui s'étend d'Es-Sénia à Sidi 

Maârouf en passant par l'USTO, le rond-point des trois cliniques, la mosquée Ibn Badis, le 

rond-point d'El-Makkari, l'avenue de Saint-Eugène, la rue de Mostaganem, la place du 1er 

Novembre, boulevard Maâta, boulevard Mascara, l'avenue de l'ANP pour arriver à Es-Sénia. 

Cette ligne de 18 kilomètres relie le sud et l'Est de l'agglomération oranaise avec le centre-

ville. 

A partir de de la carte de l a essi ilité à des équipements par le t a a  d o a  : 

Le tramway passe par plusieurs équipements comme les universités, les écoles, les 

postes…et . a e  sa fluidit  et sa apidit  e de t l a s à des se i es plus facilement et plus 

rapidement par rappo t à l utilisatio  de us car il emprunte un site prope (TCSP). 

La mise en service du tramway, permet,  outre  la  satisfaction  des  attentes  de  la  population  

en terme  de  mobilité  dans  des  conditions  de  confort,  de  sécurité  et  de rapidité  

app ia les,  d a lio e   la  qualité  de  vie  des  oranais,  et d e ge d e  de ou eau  o au  

de développement urbain. Il sert également à structurer le développement urbain de la ville 

et à o se e  à la populatio  toutes ses ha es d uit  par rapport à l a essi ilit  au  

emplois et aux activités urbaines.
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Carte n°16 
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Carte n°17 
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Conclusion :   

A partir des exemples précédents, e  o stat ue les uipe e ts da s le g oupe e t d O a  

sont facilement accessible. Et certains arrêts sont appelés par rapport aux équipements 

existants. Malgré certain problème qui reste a règle, comme les horaires de transport, la 

o talit  des t a ailleu s…et .    
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Conclusion générale : 

Dans de ce travail exploratoire, et à travers ses différentes étapes, nous avons pu construire 

une image de plus en plus claire sur la notion de centre, centralité et facteurs de centralités 

dans un tissu urbain de manière globale, bien que cette notion de centralité renvoie souvent 

à u e otio  d helle g og aphi ue et este diffi ile à appréhender dans une échelle locale 

plus réduite.  

Au sei  de g oupe e t d O a , l e te sio  apide se fait en fragments de villes, en périphérie 

qui engendrent de nouvelles centralités. Cette extension est faite selon deux types. Le premier 

est fait sur des noyaux existants, est  le  as ota e t des ou elles e te sio s de 

l agglo atio  de Ch if Yahia, d Ai  El Beida, d Es “e ia. La se o de fo e spatiale se t aduit 

par des créations des nouvelles centralités dans les communes de Bir El djir et de Sidi Chahmi. 

La  ille  d O a   a  o u  es  de i es  a es  plusieu s  p ojets  d e te sio   et  de 

alisatio   d i f ast u tu es  outi es,  a e   ota e t   la  alisatio   du  t a a  d O a ,  

le nouveau pôle universitaire de Belgaid. Des changements qui ont introduit des modifications 

da s les o ilit s et l usage des modes de transport. 

La ille d O a  est lass e deu i e ille e  Alg ie, elle dispose de plusieu s uipe e ts à 

rayonnement local, régional voire même national.  

Ces équipements se concentrent au centre-ville, cela est due à l att a tio  de e o au. 

L a essi ilit  au centre-ville étant plus facile, surtout avec le lancement de la ligne de 

tramway qui a facilité les déplacements entre les espaces périphériques et le centre-ville. 

A e  l e ge e de e tai es e t alit s, e  a o stat  u il  a u e d lo alisatio  de e tai s 

équipements comme les équipements administratifs implanté à l U“TO, l u i e sit  à Belgaid, 

complexe sportif à Bi  El Ji …et . l o je tif de cette délocalisation est d équilibrer les espaces 

et de les rendre moins dépendants du centre- ille, e ui pa ti ipe à l a lio atio  des 

conditions de vie dans les nouvelles périphéries. 

Si on examine le tracé de certaines lignes du transport collectif, elles rendent accessibles 

plusieurs équipements (passent à proximité de plusieurs équipements voir la carte de 

tramway et de la ligne de P1). Mais également il y a plusieurs problèmes en citant : le manque 

de contrôle, la congestion ou sein de transport collectif, non-respect des ho ai es…et . 
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En langue arabe 

 

 

، عبدلي فاطم :  ي راضي التحركا السكاني 2عمرا سعا الحضري الجديدة  ، الت

ر  حي عدل ، مذكرة ، جغرافي  هران حال حي الصباح حي الياسمين حي الن شر مجمع 

هران  ي ، جامع  يئ اإق   .ت

يم إبراهي : ح محمد، بن ح مج2ف ا ل ت قدرة هيك يزا  ال في ااحياء ،دراس التج

الحزا المحيطي الثالث، مذكرة ،  هران مابين الحزا المحيطي التاني  المحيطي لمدين 

هران  ي ، جامع  يئ اإق ت  .جغرافي 

ي : ، اليا تشكل مركزيا حضري محيطي متخصص جديدة بمجمع 2زادي ع

ي يئ اإق ت ر ، مذكرة ، جغرافي  هران هران حال حي كاسط  . ، جامع 

 :، ليخ هران 2مكي ز ر المركزيا الحضري بالمجمعا المحيطي ب حال –، تط

هران  -السانيا  التنمي المستدام ، جامع   .، ماستر نسيير المدن 

راد إيمان: ي، ر 2ماح لي  هران لمجمع الشرقي بالج الجديدة المركزيا ، ظ

هران   يلط العقيد حيي حال ي ، جامع  يئ اإق ت  .خميستي ،مذكرة ، جغرافي 
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La pyramide des âges Commune Es Senia 

 

 

 

 

La pyramide des âges CommuneSidi chami   
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La pyramide des âges Commune EL Kerma  
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La concentration des équipements 
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